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LE NORD-OUEST.

Dlseoin it l’hon. H. Brown.

Je fuie heureux de croire que le su* 
jet que j’aborde eu ce moment e«t 
une question entièrement dégagée de 
tout esprit (je parti politique, et quVI* 
le intéresse au plus haut dègré les 
intérêts les plus chers de ce paya* 
Cette question, nous pourroua l’&bor* 
der sans esprit de parti, san* préven 
tion, mai* avec un désir ardent d’en 
venit à cette conclusion la plus im. 
portante pour les intérêts publics. Cet* 
te question est depuis longtemps de­
vant le pays.

Quand des honorables députés di* 
«aient que cette question n’intéres­
sait pas le Bas-Canada au même dé- 
gré que le Haut-Canada, ils oubli­
aient les rapport* qui ont longtemps 
exi-té entre le premier et le territoi­
re du Nord-Ouest, et les commanica. 
lions intimes qui but été pendant—#*
longtemps échangées entre ce§ d*ux 
contrées. Il est vrai que I’unjon d s 
compagnies du Nord-Ouest et de la 
Baie d’Hudson, qui a eu pour résul­
tat d’enlever à Montréal le tijnfic du 
Nord-Ouest, a fait que pendant quel, 
que temps cette région a été beau­
coup négligée et onbliée dan^ le Bas. 
Canada, mais le peuple de c^tte sec­
tion.* récemment dirigée son mention 
de ce côté, et a reconnu l’importance 
d’attirer le trafic du Nord O îest de 
nouveau dans cette province. Son at. 
tention a été il y a longtcmp- diiigée 
du côté du territoire dp la B* ie d’ihi. 
dson, lors de l’envoi en Angleterre, il 
y a 20 an*, d’une députation, ayant 
pour mission de fait»* disparaître la 
compagnie at de faire placée]le pays 
■nus un gouvernement populaire et de 
l’ouvrir à la colonisation et h| la civi. 
lisation. La grande difficulté qû’é- 
prouvèœnt les députations fut de ré­
pondre à celle question que l’Angle, 
terre leur posait toujours: si vous fai­
tes disparaître le compagnie que met. 
tres-vous à sa place ? Avec Tou» ses 
•bus, disait .elle, il y a là un certain 
gouvernement qui fait beaucoup de 
bkn.et la compagnie a réussi, dans 
une certaine étendue, à maintenir la 
paix et l’ordre dansgls pays, et avant 
d'abolir le système actuel, nous dé­
voilé voir ce que noue pouvons subs. 
tîtuer à sa place*

M.I-bister, le chef de cette premiè­
re députattion essaya de toute ma. 
nière de tourner la difficulté* Il dit : 
Si je puis setilem Mit engager le gou* 
vernernent canadien à s’occuper de 
cette question et à lui faire dire qu’il 
étendra jusqu'à ce pays les bienfaits 
d’un gouvernement civilisé, je serai 
eu position de sati-faiie aux deman­
des du peuple anglais. M. Isbister se 
mit en communication avec moi, vers 
1848, èpoqne à laquelle je m’occu­
pai de ce sujet et où j’obtins sur ce 
pays des renseignements suffisants 
pour me convaincre de sa grande im. 
portance, non seulement sous le rap. 
port de sa grande richesse minérale, 
etc ; mais aussi sous ce lui de son 
étendue et de ta position favorable 
pour la colonit-alion.

La question a été mise devan le 
peuple à l’élection qui suivit, et celui 
ci, fit counalire son désir que le gou.

vernernent f’cocupàt de cette question 
Sous l’administration Morin-Mc.Nab, 
un parti d’explorateurs fut envoyé sur 
le territoire du Nord Ouest, sous le 
commandement de M. GSadman, avec 
mission de faire rapport ;sur les res. 
ressources naturelles de cette ’ contrée 
Un rapport fut envoyé au parlement ; 
il a paru dans les appendices des 
journaux pour 1858. Ce rapport con. 
sistait que le pay«, situé entre le lac 
Supérieur et la Rivière-Rongc et la 
région de l’Assinibnine, paraissaient 
être tré$*propres aux opérations agri­
coles ; que clans une grande partie de 
ce territoire, la température n’éait 
d* 4 degré plus chaude que celle de 
Toronto; que les récoltes de blé d’in* 
de et autres grains pouvaient y croî. 
trejquele blé, l’avoine, l’orge, le 
houblon et les végétaux, les pommes 
de terres et le reste, y croisaient avec 
facilité, et que la nature du *ol dans 
l’Assiniboine ne saurait * être surpae. 
sée* Quant au Saekathewai, |j rap­
port disait qu’il était nuv gnble au 

-uor4-*rH*u-sud pendant prè- «K» mille 
'milles ; que le feirhoire h rosé par 
celte rivière était propre à lu eoloni. 
salion, le* explorateurs en avaient va 
I* preuve dans le succès catena p«r 
l’agriculture, et dans le fait que les 
troupeaux sont laissés à eux .même» 
pendant l’hiver et trouvent leur sub. 
aislance sam* que personne -*’cn oeen* 
pe ; qu’il n’y a pas une étendue de 
teriiioire sur le globe qui offre si peu 
de terrain stérile ; qn’enfin, il n’y a 
pas au monde de meilleur pay-» agri- 
cole ; qu'il est sillonné de rivières et 
de lacs innombrables, et joui d’un 
bon climat. Dans une autn* partie 
du rapport on trouve une description 
éloquente du territoire de l>« Rivière. 
Rouge, dont it est purié comme d’un
paradis d<* fertilité** _ _ *

Un parti d’explorateurs américains, 
qui a fait rapport au Congres en 1863, 
donna une description trè* encoura. 
geaute du même territoire du Nord. 
Ouest, s’étendant depuis le Canada 
jusqu’au Montagnes Rocheuses. On 
peut juger de l’importance du corn 
nierce dans cette région par le fait 
que toutes les exportations envoyées 
à Saint.Paul de Minesota,] pendant 
l’année dernière, se sont élevés à un 
demi million de piastres. S’il en est 
ain«i, toutes les exportations du pays 
doivent s’être élevées h environs deux 
millions*

Le eol. HAVLTAUr.—Ert.ee que la 
compagnie de 1* Baie d'Hudson ne 
prend pas avantage de la route de 
Saint-Paul pour l’écoulement de ses 
exportations ?

L’hon* M. brown*—Une année, 
elle l’a fait mais elle no le fait pas gè. 
nèralement. Cbs explorateurs améri. 
cuius firent rapport que le pays était 
presque sans rival sous le ’rapport de 
•es ressources minérales et agricole* 
•t aussi au point de vue des moyens 
faciles de communication qu’il po»eè. 
de. En 1857, l’hon. M. Cauchon, 
alors commissaires des terres de la 
Couronne, soumit un admirable rap. 
port sur cette région. U fit ressortir 
clairement tous les arguments en fa. 
veur des droits du Canada, etc ; dé* 
montrant la nécessité pour nous de 
prendre possession de ce pays le plu­
tôt possible attendu qu’il nous appur* 

j lient de droit. Cet honorable député 
prétendit que ce qu’il convenait de

faire, était d’exposer au gouvernement 
impériale , l’opportunité d’annexer 
«u Canada les territoire* indien*, vu 
que ce n’est que par ee moyen seul 
que ces territoires pourraient deineu. 
rer longtemps en la possession de la 
Grande-Bretagne; car ils devaient 
être coLmisés par nous, ou les Amé. 
rieains les coloniseraient bientôt eux. 
mêmes. Il prétendit de plus, dans sm 
rapport, que là oujjdes centaines de 
mille animaux pouvaient trouver leur 
subsistance tout l’hiver, l’homme le 
pourrait de même ; et que, sur un- 
grande étendue du pays, le climat 
était plus doux que celui du Haut- 
Canada, en moyenne. Il démontra 
aussi que les meilleurs communie* 
lions sur ce pay* jusqu’au Pacifique 
étaient à travers le Canada.

On detnande’ce que nous ferions de 
ce grand pays. C’est ce qui a été 
demandé aux Etats Unis touchant ie 
territoire de l’ouest pendant plus :1e 
12 année? ; mai* aujourd’hui, voyez 
combien les colon* ot le commerce 
se sont étandus de ce côté dans la di* 
recîton du Pacifique. Ofte honora­
ble député mérite b**nuc«)np d’élog» 
pour l’habileté comme homme «l’état 
et la prévoyance qu’il a montrées en 
compilant les faits concernant le ter 
ritoire du nord-ottest, et poor le cou* 
rage qu’il a déployée» donnant ces 
informations au Parlemant pas plus 
turd qu’en 1857.

Depuis, ce oojet ayant occupé beau 
coup l’attention du peuple, legouver* 
r.emc*nt canadien envoya en députa­
tion en Angleterre, M. Draper, pour 
représenter et défendre les intérêts du 
Canada dans l’enquête qui se faisait 
alors touchant cette Région, par un 
comité de la Chambre des Commu­
nes. Dans la même année, 1857, lin 
un comité choisit fut nommé par no* 
tre Parlement pour examiner toute la 
question. Nous recueillîmes beau* 
coup de témoignages et fîmes rapport 
b* S juin, sur les droits delà compa­
gnie de la Baie d’Hudson, sur le re­
nouvellement de sa charte, la nature 
du territoire, son climat,ces ressour­
ces, etc. Le'rapport avait beaucoup 
de similitude avec ceux de l’hon. M. 
Cauchon et de M. Gladman, et con­
tenait des informations obtenues d’an­
ciens serviteurs de 1* compagnie, qui 
étaient compétents pour fournir ces 
renseignaments.

Pendant cette année là, aussi, il 
fut présenté un grand nombre de pé­
titions à propos de cette question, une 
entre autres des habitants de la Ri­
vière Ronge, demandant à être réu­
nis au Ca et priant notre gouverne­
ment Impérial pour effectuer l’annexi­
on de leur pays «u Canada. Une som­
me de £20,000 fut alors votée pour 
ouvrir une route dans ce pays. Le 
rapport de l’hon. M. Cauchon et l’in­
formation obtenue ailleurs concernant 
les droits du Canada n ce pays, a- 
vuient fait une telle impression que 
la somme fut accordée sans difficulté.

En 1858, U question avait pris une 
telle importance qu’il en fut fait men­
tion dans le discours du Trône, ce qui 
démontre qu’elle avait déjà fait beau­
coup du chemin dans l’estime publi­
que. Quand aux réclamntîont de la 
compagnie, le secrétaire colonial, M. 
La bouchère, prétendit qu’il serait im * 
possible au gouvernement impérial 
de soulever la question des droits de

la compagnie à la terre de Rupert, 
qu’il ne eerait pas équitable de le fai­
re, et que si on le faisait, d’autre-» 
pourraient tout aussi bien le faire. Je 
pense, néanmoins, que c’était le de* 
v< ir du gouvernement anglais de ré­
soudre cette question de la propriété. 
Un comité de la chambre des commu 
nés fit un examen général de la ques­
tion, en présence de M* Draper. Il ex 
prima l’e*poir que le gouvernement 
impérial pourrait, par des négocia- 
ciations bien conduites, amener la 
compagnie de la Baie d’Hudson, à 
çéder le territoire de la Rivière Rou­
ge et le Saskatchewan au Canada, 
puisqu’il était prouvé qu’ils nous con­
venaient parfaitement et qu’ils étaient 
très-propres ci la colonisation.

Une autre démarche vers le régle­
ment de cette question fut une réso* 
lution proposée dans l’Assemblée-Lo- 
gi-dative par l’hon. M. Lorang?r et 
secondé par l’hon, M. Sicotte, le 13 
août 1S58, allant à dire que comme 
la licence «te la compagnie de la Baie 
d’Hnd son approchait de son terme, le 
Canada avait droit de réclamer le ré* 
glein-nt de ce* limites nord, et ouest 
et toutes l»-s uuln*3 questions pendait* 
tes entre la compagnie et celte pro* 
vine*.* Ell j fut adopta unanimement, 
witi-d qu’une adresse à la Reine ren­
fermant lu substance de cette résolu* 
lion.

Maintenant, ce que je viens de dire 
démontre que tous les partis daii9 la 
chambre se sont engagés unanime- 
ment vis à-vis de cette grande ques­
tion. (Ecoutez ! écoutez !) Ici l’hon. 
ministre donna lecture d’un rapport 
d’une délégation envoyée en Angle 
terre en 1859 à ee sujet, et donne 
aussi un extrait des délibérations de 
la chambre, reconnaissant l’impoitan­
ce qu’il y r pour nous de prendre 
possession de ce vaste pays pour les 
fins de la colanisation, en vue de Ré­
tablissement d’un grand pouvoir bri­
tannique sur ce. continent. Sous le 
gouvernement Maodonald-Dorion, il 
lut présenté un rapport à la Chambré 
réclamant le règlement de tonte la 
question en Angleterre et affirmant 
les droits du Canada à tous le terri­
toire possédé et cédé par la France.

L’honorable orateur donue lecture 
de la dépêche de M- Cardwell en 
réponse à la réclamation ci.deomv 
mentionnée du gouvernement cana. 
dien, dans laquelle il est dit que le 
gouvernement impérial» s’est mis en 
relation avec la compagnie de la 
Baie d’IIudson ; qu’il* n'en étaient 
pas venus une conclusion satinfa». 
sanie, exprimant le désir que notre 
gouvernement ferait connaître et 
qu’il entendait faire n°ce cujet. Notre 
gouvernement répondit qu’il voulait 
bien eutror en négociation • t suggéra 
que le gouvernement impérial mil fin 
h la réclamation que la Baie d'Hud. 
son a sur le territoire, exposant en 
même temps que s’ils voulaient régler 
oette matière le gouvernement cana­
dien entrerait en négociations dans la 
but de faire céd**r an Canada les par­
ties du territoire qui pourraient être 
colonisées ; et recommandant qne l’An 
gleterre érigeât cettt contrée on colo­
nie britannique. Il assura ensuite que 
depuis plusieurs années, tous nos gou* 
vernemeoto avaient été engagé*, à 
cette politiquo et ne pouvaient p/us 
•’en départir maintenant. Il n’entra*

ttc alfiire. Pendant 
leterre, en 1868, il 
rgé de se mettre en

prendra pas de fa^e connaître la pré* 
sente position de c 
you séjour en An 
(M. Brown) fut ch
relation à ce sujcl uvec le gouverne­
ment impérial. Il trouva qu’il y avait 
déjà eu beaucoup Me négociations de 
laites entre le duc ue Newcastle, M.

ardwell et la couiuigtUe de la Baie 
d’Hudson. 11 trouva'néanmoins qu’el­
les n’avalent eu rien de dntigrreux 
pour nous: Notre gouvernement n’a­
vait pas apparemment fait valoir, avec 
une décision suffisante, son désir d’ob 
tenir un contrôle sur le pay*. Il n’a 
va it pas fait connaître assez claire* 
meut sts vuo» pour empêcher d’autres 
négociations dn ce faire n notre insu. 
La formation d’une nouvelle compa­
gnie de la Baie d’Hudson, avec des 
vues bien différentes do la première, en 
a été In conséquence. Par exemple, 
elle propose de construire un ligne té- 
légrnphique à travers le pays et ob­
tient, pour «et objet, une grande con­
cession de terr»*s d«* chaque côté que 
devra parcourir le télégraphe. En ex­
écutant ce projo\ hou intention est de 
construire une route.

Le gouvernement impérial nvaît 
jusqu’à un aertnin point acquiescé n 
cette piopo.dtion S»ur sa recçmnmn* 
dation, les négocia’ions sur ce sujet 
entre la gouvernement impérial et In 
compagnie avaient éiô arrêtées ; mais 
ennégiigeant ce suj.-t plus longtam* 
la compagnie aurait pu obtenir toutes 
les concassions qu'elle demandait. Il 
icconnut aussi que la découverte de 
mines d’or dans le nord.ouest attirait 
autant l’attention du reste du mont!» 
qu’aux Etats-Unis et que si l’on con 
•ddérail la nécessité d’obtenir ce pnys 
il n’y avait pas de temps à perdre 
pour menar à bonne fin lu négocia­
tions. Les bases sur lesquelles il avait 
entamé ses négociations avec le bu­
reau colonial étaient exactement sem­
blables nu plan qui avait été adopté 
parle cabinet Macdonald-Do»ion r»1 
consigné daim les minutes du Con 
seil. Son premier désir était qne M, 
Cardwell obtint de lu compagnie do 
la Baie d’Hudson un état rie sa réclu 
(nation avec une car’e du pays qnVIIc 
réclamait. Il fin reconnu qu’elle 
renfermait toute la Saskatchewan et 
le pays situé à J’o»i»»«t «lu Luc «Supé­
rieur et de la Rivière-Rong», cVst n 
dire tout îe territoire du nord*oue»t 
situé sur la ligne des Etats-Unis «ie 
laquelle nous sommes sépurés par 
uns région intermédiaire*

L’hon. M- Holton* -d oand a eu 
lieu cette réclamation ?

L’hon- M brown.—En septembre 
lS64JComparée à lu réclamation de 
l’ancienne compagnie d»- lu Baie 
d’IIudson elle (j»«iit ridicule et injm. 
te. Il restait à savoir ee qu’il y avait a 
faira-Le gouvernement impériale fut 
de l’opinion «lu gouvernement entra, 
dien qne cet immense pays fût offi-rt 
à lu colonisation et h lu civili-*at:on, 
et q»r’il était désirable de nos vues 
fussent secondées]*?!’mises à exécu. 
tion ; mais il doutait un peu de In 
possibilité qu'il y avait pour le Cana­
da d’entreprendrej cette lâche. La 
quiMtion qui venait ensuite ôtait celle- 
ci : «Serions trous prêts à accepter les 
recommandations du comité de la 
Chambre des communes en no nous 
portant arpiérours seulement que d’n* 
ne partie du pay*, en renfermant la

compagnie dan» let limitas les plus 
étroites possible ot en nous conte», 
tant de (n partis quite trouve hi plus 
près de noue et la plus propre à 1« 
colonHation ; on defous.nou» dem»». 
der U possession de tout ls pays et en 
finir sves le* droDs tt.’nlorisui et de 
trafic possédés pur la compagnie 

L’hon. J. S- MACDORAT.i).—Môme 
la Baie d’Hudson ello.mêine ?

L’hon. M* nnows.—Oui* J’nppiiyui 
sur ce dernier projet : 41 Si fou-» ton. 
lez établir tout le pays aussitôt «pie 
possible vous devez I is*er les colon» 
jouir de tous les avantage? q,pjl pr£. 
sente-41 Je dis : Si vous ôtez an peu­
ple la traite des foumres, vous le pri. 
vez d’une grande ressource de richesse 
et tous le confinez è l’agiicullure sen. 
le ; mai» en laissant aux colons la 
truite des fournirez voit» muet par­
tout des sotnptoirs ; le* Indiens vieil. 
(Iront du nord ; le commerce ««t les 
communications sc maintiendront et 
des établissements se formeront pur 
tout le pays-

Je vis qne le* vue» «in gouverne­
ment impérial étaient les mômes q»i«* 
celles de M, Lubouehute, qne le* ré­
clamations de la compagnie ne fussent 
pas immédiatement mise de côté. 11 
était d'opinion qu«- l'on «levait entrer 
en négociations (Inns but de définir 
l-*s droits légaux do lu compagnie, 
étant m>u* l’impres»ioo que e**tt • iô- 
claination quasi-légale méritai t, dun? 
son opinion, une ctmipensr lion «vint 
d’être abandonnée pur elle. Je réjioa- 
pondis immédi Heineni nu gouverne­
ment imperial que celte matière de­
vait ô're réglée par lui et non par 
non* ; que ce monopole avait «Me 
crée par lui et que conséquemment 
c’était k loi de \t (lélenniner ; qu’il 
n’entendait pu * nous fain- payer «h* 
l’argent pour «les droits créées p\r lui 
ot que nous n’nvons jamais reconnu 
et pour lesquel nous ne sommes pu- 
responsable** ; qo’il devait moim ou­
vrir ce* poys et qu’il no pouvait pas 
raisonnablement s’attendre ê ce qm? 
non* fissions disparaître on oh.tide 
qu’il y avait placé. Je dis de plan : 
“Pour vous, réglez cette qtiedio t, et 
nous, noun assumerons le devoir oné 
reux de coloniser h* pays.” Il y avait 
évidemment une difficulté à résoudre 
cette objection. Pour moi, je croyai* 
qus In véritnbl»! moyen d’u-rrivci à 
régler promptement oei»e question 
était la \oio du compromis, et de sti­
muler que si )t compagnie devait 
continuer d’habiter le territoire elle n’y 
lût qu’il titre (Je colon, et que toi»-» 
ceux qui iraient I h.ibiu-r eussent le 
droit de jouir des availing-s «fit h» 
trait»? de fourrures.

Je suis d’opir.ion que si nom «le­
vons prendre possession de lu Su.-k tt- 
ehewan, d«? in Rivière* Rouge «-t 
d«-s autres parties du pays où il y 
a des établissements, quelque ch »• 
se devrait être payée dans le bu, 
de faire disparaître toutes réclama, 
lions, et que, dans le cas où nou*é. 
lablirions 1? pays, noui puissiom évi­
ter le* troubles du genre «1« ceux que 
nous avons eus à l’égard d»*s «én-ive- 
du clergé ; en sorto qn’il ne mit pas 
nécessaire de n»v«;riir d«? nouveau sur 
la réclamations de la compagnie. Je 
ne veux maintenant aucun coin pro 
mis qui ne soit un arrangement clair 
et parfait ; je voudrais que tout Cfi que 
nous aurions à payer le fût «le suite et

qne h question fût ainsi réglée pour, 
toujours, e* que tons le» pouvoirs de 
la compagnie sur le territoire dispa­
russent.

Ban» men opinion j« n» crow p»r qu’il 
faudrait mieux laisser régler cette affaire par 
la* tribunaux ou pur arbitrage. De» arbi­
tres 'Pourraient filer le montant de la récta * 
mation A un prit ônotine, t audit que lia 
riibiioaux, en ôtnnl shim» de l’aflaire, pour­
raient la gard«*r eu slope ns pendant vingt 
«nf, H durant est espace de temps les Amè- 
lit-aitis pourraient s’introduire sur le terti- 
loire cl y créer des établbsetneals pour 
leur compte. Eli bien I nn n démandé à la 
compagnie ce «piVlle touUit polir l'eitinc* 
lion entière de tous ses droits «mr ce conti­
nent, droit de trafic et toute autre chose» 
exccpié ses postes et tout ce <pii lui est 
nécessaire pour faire valoir ?ou coinm»*rci- 
comme le.» autres colon». Sa réponse a 
été «pi’ellc voulait avoir cinq million*, de 
piii»tr«*» pour lu partis dulcnitnire que l’on 
voûtait acquérir, A p.wrt h traite des pelle 
leties. Je mamf.-stai au bureau colost.d 
toute ma surprise de voir une camps gui.-» 
qui n'exiite que depuis dis hoir mois, de­
mander un prix si énorme* Il était évident, 
néanmoins, que si territoire nntiv elair 
de quelque valeur uo tél prit te pouvait 
être considérable*

Voilà, ou en étaient rendue» le» négocia­
tion» lorsqu* je fus en Angleterre et fépn* 
que avancée de la convocation du Parle­
ment m’sirêta. Il est, cependant, tout-à* 
fait évident pour mot que, dans ls cas où 
l’on pourrait obtenir une prompts.colonisa­
tion «le ce teriiioire, la somme dtmaadés 
no pourrait être bien considérable et qu’il 
serait mieux, pour aplanir las difffciillé*, ds 
lui payer un certain montant—bien enten­
du d’n pi ô» «le» motif* justes et raisonnable* 
afin d«? prendre immêilinleinent possession 
du icirilotre avec Ions st*S avantages, plu- 
lût que de le la User entre les mains dèa 
itulrcH pendant vingt-ans.

Bu présent gouvernement, en montant 
au pouvoir, prit !;t détermination fde conti­
nuer le» négociation» eu Angleterre, con­
vaincu qu’il était «pie l’arrangement» qui 
non» mettrait le plu» it'd en possession du 
Iciiitoirn devrait.être celui que nous de­
vrions demander. Ls point pour nous eat 
eoltu-ci :—('omui«*nL pournus-noua non» 
inettru d.iu» 11 meilleure position de regl»»r 
cette question A de» rondiliou» raisonna bin I 
Uno demande a été Lile au Bureau Oolo 
niai pour obtenir la ••e»»iou au Cuosd» de 
tons les droits qi»’« la Gratida-Brelngne sur 
ie territoire «In \ZVord-Ouest A l*E»t des 

„ e<4 Jloclimusv (Nous lui deman. 
•don» de non» nmttre A sa place. On noua, 
répond :41 Voulez.vous accepter ce* droite 
Mijeis aux réclamât inné de lu compagnie da 
lu Baie «I’IIikIhoii ? 41 Noj» répondons* 
“ Oui4» et on nous réplique : 44 Nous pre­
nons Mir nous «le travailler A tu> arrange­
ment qui vous «lmn*r« justice ainsi qu’à la 
compagnie, “ Non» ne pouvions, en consé, 
quence, prendre aucune initiative avant qus 
le gouvernement lmp niai pn-ftAt un acte 
pour nous ineltrn en po»«o»sion des terre» et 
«m fixer le» limites *|<; etc. Non» prapo. 
•»on.» do continuer le» négociation» avec la 
compagnie dans le but de conclura un a»** 
rangement et nous lui «limits : «• Nous dd* 
tou* que vous définissiez votre position ; su* 
voyez voire réclamation et non» verrou» é 
cé*que cet («flaire .soit réglée.44 j ,

Jo ne crois donc pas, conlinue.tJI, qu’il 
soit désirable qu* lu Chambre Bâche mainte, 
mint qu’elle» sont le» vue» du gouvernement 

| mr celle question. Sun but ast d'affecter 
b* meilleur a;rangement qui puisse être fait 
pour le peuple «lu Cana {a* J’ni toujours 
prétendu que nous avion» droit à chaque 
pied de terrain possédé par Ica Français 
lois «le la session de 1763 st que noue étions 
dan» la même position» où il» étaient lara de 
«I cession. Personne ne pouvait craindre 
eue le gouvernement eût décidé d’acheter

FEUILLETO
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Decouverte de TI le Madere.
(Suite.)

. La santé fortement ébranlée d’Anna 
promettait de s'améliorer fous ses bé« 
nigrte» influences, et, pendant trois 
jours d’un temps magnifique, presque 
consolée, elle formait avec robert plue 
d’an .projet d’avenir. On remettrait 
bientôt à la voile pour l’E^qagne, où 
le jeune homme solliciterait du servi* 
ce et se distinguerait dan* la guerre 
contre les Maures, tandis que sa fem­
me, fiere de ses succès, prendrait rang 
parmi les grandes dames castillanes, 
dont le teint coloré et. la noire cheve­
lure feraient valoir encore davantage 
•a blancheur éclatante et le blond cen 
dré de ses cheveux.

Les hommes dé l’équipage allaient, 
à tour de rôle, dn navire à la terre et 
d# la terre au navire, q.»’ils ravitail­
laient de leur mieux, y transportant 
de Peau fraîche, du gibier et deâ fruits, 
particulièrement des oranges, dont 
abondait cette contrée. Cependant, 
nolle trace deCréatures humaines 
n’apparaissait à lents yeux, et après 
«voir exploré en tons sens les forêts 
et les montagnes, ils finirent par «e 
convaincre (qo’ila étaient dans une île 
d’ane oertaioe étendue. Cette Ils n’é­

tait point marquée sur leurs cartes 
marines, et il* en étaient réduits à 
des conjectures sur la lati’udè et la 
partie dn monde où iis se trouvaient. 
Elle avait environ dix ou onze lieues 
de long et cinq à six de Purge'; héris­
sée de montagnes et de rochers, dont 
les déchirements attestHient d’ancien­
nes convulsions volcaniques, elle pré­
sentait, avec ses bois, ses cascades^ et 
lescours d’eau qui l'arrosaient, un as­
pect des plus pittoresques, et l’on y 
entendait gazouiller de nombreux oi­
seaux au gai plumage, dont la fnmiU 
liarité était telle, qu’ils venaient se 
jouer dans les cordages et le» voiles 
du navire et se poser jusque sur l’é­
paule des voyageurs.

Les trois premiers jours de l’atter­
rissage s’étaient passés dans l’explo­
ration de ces lieux enchantés, lorsque 
dans U nuit «uivante, surgit un oura­
gan qui ébranla 1er frôles huttes de 
ceux qui étaient restés à terre, et 
leur inspira les plus vives craintes 
potir U sûreté du bâtiment qui sta­
tionnait dans la baie. Au. point du 
jour,* leurs yeux inquiets le cherchè­
rent vainement : Il avait disparu dans 
la tourmente,.sans, laisse*.nulle^irqçe, 
et l’on devait supposer que l’océan 
l’avait englouti avec ceux qui le gar­
daient, car l’inexpérience notoire de 
ceux qui le montaient ne laissait pas 
d’espoir qu’ils eussent pu résister au 
choc de la tempête qui le» avait en • 
traînés.

Aux lamentations des . Espagnols 
sur le triste sort de leurs compagnons 
et snr leur propre infortonfvfojenne 
Anglaise ne répondit que par des cria 
de déeespoire, en ee voyant déeormaie

confinée dans cette île deserte, sans 
espoir d’en sortir. Machatn, lui-mê­
me, tout en s’eflorçant de la calmer, 
était en proie à une morne douleur. 
C'était donc pour un exil sans retour 
qu’il avait sacrifié la belle carrière 
qu’il aurait pu parcourir dans sa pa­
trie !jL’avenir qu’il avait espéré sc 
crée en Espagne n’était plus qu’un 
sotigf, détruit par le plus pénible ré­
veil.- Et c’était pour lui offrir une si 
misérable existence qu’il avait arra­
ché des bras paternels une jeune fille 
accoutumée à tontes les douceurs de 
la l/tc ! Tant qu’il ne s'était agi qne 
d’une halte momentauée dans ces bois 
fleuri», Anna s’était accommodée de 
son lit de verdure et de sa cabane de 
feuillages, mais en apprenant qu’elle 
n’aura plus d’autre asile, avec quel 
regret elle se rappelle et les riches 
tentures de sa chambre de jeune fille 
et sa molle couchette,.et les mœlleux 
tapi» que foulaient, dans le château 
de son père, ses pieds ichaussés de 
brocart. Elle ne reverra plus ces fêtes 
brillantes dont elle était la reine ! Qui 
parlera désormais de sa beauté, dont 
I’irnage ne se reflétera plus que dans 
le cristal fugitif des eaux ? Elle ne 
savait pas combien elle tenait à toutes 
ces choses, ef celle qui avait dit qu’un 
dé s tri et Macham suffisaient à son 
bonheurt succombe àu désespoir quand 
elle apprend qu’elle ne doit plus vivre 
que pour celui à qui elle a tout sacri­
fiée ! * j

Ce qai achève de l’accabler, c’est 
qn’elle comprend en même temps «on 
impuissance à faire le bonheur de eon 
époux, déco dans ton ambition et au 
fond aussi peu résigné qu’elle à cette

▼ie de retraite. Bien qu’il ne se pl&U 
gne pas, et qu’il s’efforce de la conso* 
1er, sa pénétration de femme l’avertît 
qu’il est comme elle frappé au cœur, 
et que tou» deux expient cruellement 
l’erreur qu’ils ont commise en se jetant 
hors de leurs voies providentielles.

Dès cet- instant, unë tangueure mor* 
telle s’empara de la malheureuse fem­
me, et à toute» ses engoisses, vinrent 
se joindre les terreur» de la mort et 
d’une agonie privée des consolation* 
religieuses. En vain Robert, s’accu* 
sant de ces inaux, la conjurait de vi­
vre pour lui : Anna n’en avait plus la 
force, et, tout en ce montrant sensible 
à l’affection de son époux, elle s’étei­
gnait graduellement entre ses bra».

L’absence du prête à son rustique 
chevet, était de toute» ses douleurs la 
plus sensible. Dans ses moments de 
délire,- elle prenait pour un ministre 
Je Dieu le pilote Juan Moralez, véné­
rable père de famille, profondément 
touché du malheur de cette jeune 
femme qui lui rappelait ses propres 
fille», à peu près du .même âge. En 
partageant avec Robert le» soin» que 
la malade réclamait, il ^’efforçait de 
la rappeler à de» sentiments do con­
fiance en Dieu et en sa douceVnère, 
dont il lui présentait le» images en 
ln; faisant invoquer leurs noms sacrés.

IV

:Bientôt, ds tsnt de jeunesse et de 
beauté, il ne resta plus qo’nn cadavre 
et l’inconsolable Robert,’frappé à mort 
lahmêmo, suivit de près dans la tom­
be celle dont il se rapprochait le mal* 
hear. Après avoir fait promettre à scs

compagnons (k* l’inhumer n côté de 
sa femme, sou» le bel arbre nu pied 
duquel avait expiré et qui dominait 
toute la vallée. Il voulu composer lui- 
même leur épitaphe commune, qui 
contenait en abrégé leur douloureuse 
histoire, et il la grava sur une croix 
de boi», destinée h marquer le lieu 
de leur sépulture. Il finissait en sup­
pliant le» chrélinsqui pourraient dans 
l’avenir peupler cette tere déserté, de 
prier pour le repos de leurs arne», et 
et de bâtir en cette endroit une église 
sous l’invocation du saint nom de Jèm 
sut Sauveur.

Après avoir rendu le» derniers de­
voirs à ce» deux infortuné», leur» 
compagnons se demandèrent s’il fail— 
lait qu’il »é laissassent mourrir à leur 
tour dan» cette île qui. malgré sa riche 
végétation, n’était plu* à leurs yeux 
qu’une prison, rendue plu» triste en­
core par les scènes de deuil dont elle 
venait d’être le théâtre; Grâce h la 
force de leur constitution et à leurs 
habitudes frugales, il» auraient pu y 
pourvoir n leurs besoins et y jouir, 
avec peu d’efforts, d’une certaine abon 
dance, s’il» avaient pu oublier leur 
patrie et leur» famille», aux prix des­
quelles la terre la plus fertile était 
pour eux sans charme •

Attendre l’arrivée problématique 
de quelque vaisseau paraissit trop 
long an gré de leur impatience. Après 
plusieurs délibérations, ils se décidè­
rent à risquer le tour pour le tout en 
s’aventurant au millieu de,ces parages 
inconnus dans une frêle chaloupe, eeu 
le embarcation qui leur restât. A cet 
effet, ils la radoubèrent avec tout lè 
soin possible, y embarquèrent tout ce

qu’il* purent recueillir d«» provision* 
pirtni le* productions naturelle* du 
pny» ; et après avoir terminé loin leurs 
préparatif* d’appareillage il» s«* con­
fièrent n l’océan, en mettant le cap 
dans la direction présumée de l’Espa-

Bientôt, en effet, il* abordent un 
continent > hélas ! ce n’était point la 
term de leur patrie ; mai» h côt** in­
hospitalière de l’Afrique ver* Hqnello 
le vent les poussait. Il» n’avaient fait 
que changer de lien «l'exil et ils eu 
furent bientôt réduits à regretter I? 
premier ; car ils tombèrent eu la pui*. 
sauce de* Maure» qui le» firent piison- 
nier», les makraitèn-nt et le* vendirent 
comme esclaves au roi de Maroc.

Du sefn du ce nouveau (Hsa-rtre, 
qu’il* déploraient amèrement, devait 
Mugir pour eux un» consolation tout 
ù fait inattendue. Il» retrouvèrent à 
Maroc les compagnon*qn’il croyaient 
mort» et la joie de celle réunion vint 
ranimer toute» leurs espérances. En 
«s racontant réciproquement leur* a- 
ventures, ils durent en conclure que la 
Providence,î qui les avait jusque» là 
protégés en même temps quVlle svait 
frappé deux coupaples, leur ré-ervaii 
sans douta encore quelque secours ; 
danscetfe atfente, il* redoublaient de 
prières et demeuraient fermes dans 
leur foi, disposés a tout «oiifTrir plu­
tôt que de U renier.

Juan Moralez, par ses exhortations 
avait soin de les maintenir dans ses 
bon* sentiments. Oracle et modèle de 
ces compatriotes exilés il avait sur 
eux ^’ascendant que donnent la vertu 
et l’exnéricRce. La soir, après le du# 
labeur de la journée, ils sc groupaient

autour de lui, et ious parlaient en-; 
semble de la patrie ab«ente. Une 
femme et deux filles que le vieux Ififl- 
rin y avait laissée» la lui rendaient, 
encore pin» ehère* Quatre ans se 
postèrent do |H sorte durant le»qtiels 
e k» devaient pleurer sa mort.

L espérance d«* sa délivrance, repo­
sait »«r lu charité d~e père* Mwtho- 
rins qui, depuk plus de deux siècles, 

j rachetaient tons le* ans Un certain 
nombre de captif*, d’après le bu. de 
leur in*t h niions, consacrant à cette 
œuvre h tiers «le leurs revenus avec 
tou» les dons qu’ils pouvaient recueil* 
lir. Malheiir<>‘iSi»metit, cea ressources 
ne suffisaient na* à la délivrance de 
toutes les victimes; nos Espagnols 
auraient pu languir longtemps dans 
les fers et môme ne voir Jamais leurs 
vœux se réaliser rana la munificence 
d’un prince d’Arr'égon, Don S*nche/ 
qui laissa en mourant une somme cnn* 
eîdérable p:»ur le rachat des esclaves 
chrétiens, captif* dans les Etats bar* 
baresque. Ce fut ainsi qu’au bout d# 
quatre ans de captivité Juan Morales' 
"t ceux de »ès compagnons qui n’i- 
vaient pas succombé, aux fatigues ët 
aux sonffiance» de l’exil reprirent le 
chemin de leur patrie.

La plupart renoncèrent 8 ls ntviga* 
tion qui dsarfoia leur avait été ai f«* 
laie, • et, désormais réunis à leurs fa* 
milles, ils ne se aentireut pis le coti« 
rage de s4expo«er à de neoveaux dé* 
sastres pour tonte la fortune. Le seul 
Morales, plus robuste qu’eux tous* 
maIgré son âge, ne jfouvèît se déci­
der à dire utrétemel adieu à Télé9 
ment sor lequel îl avait vieilli. Indé­
pendamment de l’attiaotkm que la
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ti tf5i¥ii<rîrr ifd la compagnie, qu’i] eût une 
f sieur eu non» pant égard à ta tomme qui 
•erait payé# * la question e*l encore outer, 
te. Mous voûtons procéder avec le désir 
de reooniattre lai droits de lia compagnie 
tout confine nous potirons aussi le faire avec 
l’intentton de les faire disparaître* Nous 
ta’aroi* encore rien connu. Non* entreront 
dan* ’• discussion avec le désir de protéger 
les iitéréts du Canada, de fai'e l’acquisi*
tiei du territoire et le livrer à 1 
tpu le plutôt poauble; et

a colonisa, 
ti m us

La réponse denotre estima-J I . M: Ju,r* F"Tn}ok mi,r!'han'' **t f
3 confrère mélite assurément I ne parlent pua vdre langue et qui vous rtRftr. I JV*1 cettft Cité, 4*0 rue St. P^uMI r
nnnnnn/Péiwiffla <3enl ,to.uJonr? ft*c un air protecteur. Je vais | * »n «les principaux importateur» tic il

ble
beaucoup d’égards.

Nous nous permettrons cepen­
dant de Ini observer que te» pro­
testants ne sauraient» d'j bonne 
grâce, se formaliser du zèle pa­
triotique de notre cleïçé. O’n- 
bord, comme dit le proverbe : 
“le soleil luit pou? tout le tnon-fiustatons qu’il eu nvautageui de faire j ,, ..

;omplâti>mciit dispiratt>e les droits de la OUtfC, lorsque, il )
compagnie snr la trai»e oujsur la possession (I deux afîS, 110 l)M faisions appe
des terres, nous le ferons. Mais 1» Chambre 
^ut être »Are que rien ne sera conclu a rant 
que les négociations toient mites devant le 
Parlement et aient obtenu son approbations 
'.(Ecoutez écoutez.)

P’hon. J. S. Macdonald.—Si la compa* 
iguie ne veut pas consentir, comment voit* y 
prendre?/voii* V Userez tous ite menâtes f

L’hon. M. Brown,— Le gouvernement ne 
peut pus convenablement faire litage de inc

il
au patriotisme de notre clergé 
et de nos nationaux générale' 
ment, en faveur de l’établisse 
ment rit', société» ds Umpérancs 
et <1* colonisation, nos articles 
ont ropraduits par pliinieurs 
jouvnuux miglo-protestnnts et 
accompagné* d’appels sembla-

TOUS lasser jugr de la position des centaine. France 
ie jeunes filles Gum tiennes qui ont lainé la niU\ 
beau rajs du Omnda pour venir ici sur une 1 11 oe,ei
terre étrangère exiler les plu» mauvais jours 
do leur vie. Von vous rippeUz, rnee eh<*rs 
parents, que lorsJe notre départ, des agents 
Américains nous promettaient mer et monde, 
entr'autres chose que noue •♦rions très bien 
et qu’il te nous nanquerait rien tous tous les 
rapports. Je dol avouer qu » les premiers 
jours de notre arivée, noua étions ass**z bien 
traitées et l’on mus faisait écrire du paya qu’il 
ne nous manqnnt rien.

Depuis que l’o n’a plue besoin d’onvriôres 
nous sommes affleusemeut. mal nourries. Ju* 
g»*!. Nous n'av*ns de la viande qu’une seuln

chanrillons de verres coloriées, qu’il. oints canadiens ont su jusqu'à présent
abrique en grande quantité et dont profiter de» circonstances favorables

principaux importateurs de 1 il obtient un débit facile par toute» qui leur ont été offertes.• /% •. • * ‘ ' ‘

««ce» pour arriver à sou but. Mais lorsque * \)!eS à lour clergé CH faVCUÎ de 
1e. intérêt.I ...rom bs,oin de Pr”‘ [ ,’établissement d. société* una-
eo«le*, écoute*) L. poliiiq.ie du *„,,»■«. loglW»dull9 l’intérat ti« l«Ur. na-
_____i It. Lk • • - . Iinnnei. V/M.u mtiMl lA'iitamUC

a uuu magnifique expoaition 
célèbrL cognac île la maison Geo. 

Sayer & Cie. Plu»iuur« douzaines 
d»* bouteille*. di»po<*ées avec un goût 
exquis, représentent une grande varié* 
»é d« cognac de Niyer, comntant tocs 
les âg**» depuis 2 jusqu’à 60 ans. On 
sait que ou cognac u obtenu le prix 
en 1862 a la grande exposition uni - 
ver»ellp de Lon-Jre» pour «on “mérit** 
considérable. Cette exposition fait 
honneur à M. Fournier, qui est I* st?ulg.t. Nous n’avms de U viande qu'une saule | h(m,lp“f à M. Fonrnjer, qui est I** stîul

fois par jour elle plue souvent elle eei telle- i agent eo Canada de la mnteon Say*-r.
m*nt méchante qu’il noue eei impossible d’y j Plusieurs échantillons de tabac, de
goûter. .Mslln't soir, noue avons du pain, ei ! ... t •toute foie ou peit appeler du pain une itrnnen-1 l,Vt*f*p* qualilce, se faisaient reniar*
ee felette qui et verte per U queetité de 9o* ; q*»er par leur belle apparence ; une
deque l’on y tnt, et puis du beurre qui n>st 
e»rtaiu»m*ut ps de 11 première qualité. Vous 
ne me croirre jeut-ètr# pe?, noue etnnsdo lu

nemetit était d’obtenir la possession du r,er 
ritoire au plue tût poas ble et de l« tnrAnièie 
U plus en rapport avec les j»o.tes r'or.laina‘ 
lions que le paya ovait fuit valoi r depuis 
plusieurs années.

Col. Idnultniiti—-Devons «tous, sans dé* 
lai, entrer eu négociation ar.ec la cotnpH' 
gnie de la Baie d’Hudson c*n vue d’obtenir 
une solution de la question "{

L’bou, M. BroWn.—'Ooi certaiueineiil 
L’acion du Canada à l’égard de lr.es tiégo- 
c ations a obteau l’entier cinseotemiMit du* 
go'oernetnent britannique. il y eu • qui 
prétendirent que l’on devrait prend)e de 
Miilo possession de In. partie du pays gêné* 
râlement inconnue comme appartenant au 
gntircrnement impérial, mais notre gouver­
nement, sachant qu’il dfait impomblej le ne 
rien entreprendre au sujet de la cnlonwi* 
îinn, rtc ; «vaut le printemps prochain. c»ut 
qu’il était sage,avau1 de se mettre à l’œnvr»* 
d’en venir à une entente avec la compagnie 
de in 7?t»ie d’/fiul.sou.

L’hon. M.HoLTON*—On n’a pas encore 
nommé de «égoc ateurs*

L’hou. M. Bltowif*—Comment atiraii ou 
pu lé fiiie ? Les papiers n’ont été signés que 
le Jour que nous partîmes d’Angleterre 
Nous ne perdrons pas de temps pour de. 
mander à la compagnie de nous faire parvr. 
•tir un état de sa réclamation, [lieu ne sera 
négligé pour procurer un arrangement im. 
nédtab

Jbn réponse à l’hon. J. S. macdonald
L’hon. M* brown dit : —Nous ne eoi:r 

me» pas tenu d’nchetcr la coin ni»*, pour, 
vu que tous ayons tout le temtotre nppur. 
tenant à l’Angleterre. La compagnie ne 
fait aucune reclamation pour la concessio«)( 
licensed des territoires Indiens, non | lu» 
que pour l’autre partie des possession» b i- 
**»iiniques située de l’uutre côté des Monta, 
gnes rocb»»us»*s,

L’hon. M. brown déroule alors une car* 
te du territoire pour indiq'ie* lei pai tirs que 
l’Angleterre et la cempagoie réclament rts»' 
pectivement. Il explique qu’une guindé pa 
lie de ce territoire e*t un pays de chasse qu 
noU9 est ouvert par la vision de l’Atigleier- 
re. Le poy^ pouvait donc se féliciter de 
voir bientôt la quei'inu du Nord’OueM >*ar 
ranger nree la perspective d’y voir efflu**r4 
par (a voie*du C"nuda, un fort couriiul d’un, 
migration avec son cortège de coiuiiien-e.

Je crois néanmoins qu’il faut mieux Hein, 
d e tous les droits de la couipugnie nftu que 
îoavcrture et l’étJiAli»s*ii»eni du territoire 
ne sotiffrciit aucun obstacle. Dans inou opi 
niou cette question ne doit pas être disen. 
ton mnintenunl. Je cioi* qu’.m ne peut i icu 
faire de mieux pr(*>euteineiii que d’obtenir 
la léclaittîilioti ou la tlemnmle de U compa* 
gnio, d’en venir à une entente, paie de sou. 
meK e le tout nu parlement, C’e**t décidé, 
ment le meilleur chemin à suivre dan* le but 
d’obtenir un arrangement juste avantageux 
aux intérêts de ce pays>( L’hon. monsieur 
a’usiied au milieu des applaudissement *.)

%}\ feette k
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tionaux. Nous menuo:inerous 
entr’antre* le Waterloo Adverti­
ser, publié dans les townships 
de l*Est et qui s’ost prononcé 
dans cw sens. Comment d( ne 
ce journal anglais par cxernpl**, 
qui doit êtro l’interprète d’une 
parti** considérable des anpçlo* 
protestants des Cantons de V Est, 

pourrait-il trouver à redire nu- 
jourd’hui si les appels patrioti­
ques des canadions-français â 
leur clergé—qui est leur protec­
teur—né, en faveur de la coloni­
sation des cantous de l’Kst, 
étaient entendus. D’ail leur*, 
nous avons trop bonne opinion 
de la libéralité de la majorité de 
nos concitoyens des autres ori­
gines, pour croire qu’ils nous en 
voudraient pareeque nous tra­
vaillerions efficacement au dé­
frichement des cantonade P Bat ; 
nous croyons que notre patrio­
tique exemple serait plutôt pour 
eux un Mijet d’émulation 
dont tout le pays profiterait sans 
doute également.

Nos nationaux leur ont d’ail­
leurs donné, en maintes occa­
sions, trop de bons et de géné­
reux exemples de libéralité, sous 
beaucoup de rapports, pour que 
nous nylons à redouter, meme 
de la part des moins libéraux, 
des marques de basses jalousie 
on de noire envie. Nous dédi­
rons donc de toute notre âme 
l’établissement de so ublnbles 
sociétés dans le Bas-Canada, 
pareeque» organisées tel que 
nous avons pris la liberté de le 
suggérer, elles vivraient long­
temps sinon toujours, et qu’elles 
contribueraient d’une manière 
prodigieuse nu développcriftit 
de. la colonisation dans notre 
cher Bas-Canada, pen innt que 
1rs HforU partiels que l’on tent' 
par-ci par-li\, pour être fort méri­
toire», n’ont pas cependant as­
sez de durée pour opérer un 
grand bien.

Il faudiaitgénéraliser le mou­
vement et l’expérience a mal- 
heurensemrnl démontré que les 
Iniques seuls sont impropres à 
cela, pour tous le» motifs et 
toutes les raisons que nous n- 
vons déjà développées et énumé­
rées. On comprendra sans doute 
que nous sommes loin de vouloir 
jjterde l’eau froide sur le patri­
otique mouvement dont St. Hy*. 
acinthe vient de donner l’exern-1 
pie ; nous attendons au contrai­
re beaucoup des efforts de nos 
généreux euneitoyens d * cet en • 
droit, mais nous voudrions que 
ce mouvement sj généralisant

préparée evpc «lu lubnc canadien, **! 
Uv*r \7 soir "où i qu’°n dit ruohernhéo par les gourmet», 

’ouvra*» est fuit j CJi»plqii39 pied* <Ji» iMbao« pu frnill*** 
•réripitation que l'on nous rap- témoig!»Hi,.nt HDe/l bien hlill que celle
If vous .lire que l’on était bien l,,.anle «’accommode foil bien (le notre

climat el quVUe pent atteindre, -dans 
notre pays, sa parfaite croi9mnce^

Les échantillons de marbre* éteiient 
ae»ez nombreux, plus que ceux des 
minéraux, qui ne for.t pourtant pa» 
défaut *m Canada ; il ne ee pas»e pas 
de jour* que non» n’enlendion» parler

paitie apoartient à M. Kierzkowski 
de S». Chirl*v«; «l’autre» à MM

miser» » ftvoif.U l’eau poûhlv, celle-ci est ! Smith, Staike & Ci**, (Jè Celte ville ; 
.lure à etrtler, 4 ello ro\u tombe flan» i’rsto- on non « a nuesi fait voir d»*e cipares 
nMccornm» si vins avalie* de» groe plombs à * - -
liror. Noue »nn» môme beaucoup do misère 
a laver Is l;ng» Il nous faut 
payer bien chr et encor» l 
avec une t»IU •récipitiitiou que 
port» no» p|f»a 
Oh ! j’oublinls
til'll c'Uchôi, nn'u les die clours ont ent de­
voir venir A îotre secours; de crainte, sans 
doute de voir aillir nos forces, on nous r, don • 
né de tneilleufi lits ; ils ne sont pas faits avec 
des plumes d'jio, mais on peut mieux y repo­
ser notre corps fiiigné par le travail.

Tl est vrais que nous avons d'assez bons ga- 
K‘M, tuais l’argent n'a pas assez do vaieur, et à 
bien examiner les cho3«s, nou3 gagnons tout 
autant dans les boutiques de Mor.tréal ; car 
après avoir donné $11 de pension et après 
<!'«« te courtier a pria b ut escompte, tous voyez 
M'«'il ue nous resta presque rien pour non» hu- 
biller. Je ne voudrais pus vous fuir» faire de 
iKMividles dépenses pour moi, aussi je me vrive 
même du plus necessaire quelquefois nfia de 
ramafser assez d’argent pour m’en retourner 
le plus tôt po.'Sibl ?.

Vous allez peut-ctr» me faire reproche par­
ce que je ne vous ai pas dit la iniJère que nous 
endurons ici lorsque je vous éctivuis mes pre­
mières lettres. Je croyais vous fair- de la 
peine, c‘*„*9t pourquoi je ne voulus pus vous dire 
loti P-s ces choses, (’’est bien assez que je sois 
éloignée de vous suris vouloir vous alarmer 
«••cure sur mon innlheureux sort. Notis espé­
rons en Dieu. Tâchez, faites vos efforts pour 
détourner les jeunes canadiennes qui se font 
des illusions sur les États-(Tuis. Veuillez leur 
montrer cette lettre. Kilo renferme toute la 
vérité, et je vous ussuie que les faits sont loin 
d’ôtro exagérés.

Votre affectionné fille,
Unn.LB.

^i vous pouviez mo ttouverdo l'occupation 
js m'empresserais de retourner au pays.

0.
L1 Unim Nationale pubhe ans 

«i la Itjllrti ^uivantL* :

l»*z partiez de lu Province ipü arti* 
de» eont très remarqnablpp, et égalent 
ceux qu’on peut importer de l'étran­
ger.

Le« meillenra /spécimen» de reliure 
étaient de l’atelier de M. Deabarati, 
de Québec. Il y avait là des ouvrage» 
de loua prix et tout genres l’élégance 
et le goût ne laiasaeent rinn à désirer. 
M. Desbarate a eu la bonne idée d*ex 
poeer vurtout des ouvrages canadiens ; 
il y avait surtout un volume îles Es* 
8at% Paé\iquts de M. Lemay qui, vé­
ritablement, donnait envi de faire des 
vers à eeux qui en éprouve la moin** 
dre vocation.

En fait d’impression de luxe, l’ate 
li»*r de M. Perrault, fils, occupait le 
premier rang» ; elle offre des échaniil* 
Ions certainement remarquables pour 
le goût et l’ëlègance de l’exécution-

M. Larrichelière et M. Larivière, 
de Laprai'ie ont exposé une collée* 
lion d’appareils a traction qui ont ob 
tenu l’approbation de tous les méde* 
cins qui en ont fa it tisane, et qui p/»ur 
le fin i et le bas pnx, psuvent rivaliser 
avec ce qui nous vient de l’étranger.

MM. Robers et Reinholds avaient 
transporté à l’exposition une presse à 
lithographier, et ils s’en servaient pour 
montrer au public des spécimens de
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de la découverte de quelques mines, leur travail. Ils onl aussi exposé des 
»*t toutes passent pour eiro d’une ri* j cartes du Chemin Intercolonial, qu’ils 
oht-H9e fabuleuse. Nou» avons exa­
miné avec curiosité quelques briques 
de tourbe piessée. L’apparence se 
rapuroche «ss-z de celle du charbon.
Nous avons déjà parlé de tiavnux 
considérables que M. Ho»lg»’S a fait 
exécuter le long de In ligne ferrée de 
Trois-Rivière» et Arthabaska, et qui a 
pour but de tirer d’une vaste tourbière 
qn’ii possède en cet endroit, <|e« mil 
lier» et d» s million» de ces tviques 
qu’il se propose d’expédier en Europe 
où l’on en fiit lin grand usage pour 
le . hauffuge, à la place du bois et du 
charbon ; on a’eti sert aussi avec 
beaucoup de succès dans certain» 
ateliers pour le feu de forge. C’est 
certaiiufinent une entreprise qui méri­
te d’étre tentée, et nul doute que la 
spéculation n’y puisse trouver son 
profit.

L«*s machines a laver ne font pas 
défaut dans nos expo» it ions pro vin 
oiales; il y en a encore celle année 
cinq ou six espèces différentes ; tontesMonsiour.—Nous vous prions de prâc» de 

mettre but tous les journaux’ tant anglais qn 
français* que toutes personne?qui bout à Mou 
ir»ul pour engugar, soient prises «t fusillées ?
cela se peu», et surtout J........................ .........

M ........ pii u engagé ù l’Ho'el PoriLw
citez M. Roy, car j «tn iis au monde on peut vü r 
d’aussi grands mensonges que celui qui a éh 
faits pur lut et les gens qui pont venus engu’ 
g«r pour lus Rtats. J•• p'Mise, d’après ce qui 
nous arrive, que c’ast U môme choeo ailleurs, 
mais toujours eit.il que quant A bawrerce qu** 
les tilles eurmdioiu.es n s'engagent pas, car 
as u r émeut elle mangeront de la vacho enru. 
gée, et au lieu du salaire promis, elles n’eu 
auront que le quart, comme c’est arrivé pour 
nous aujourd'hui.Ou uons a bien payés lor- 
de ta p.emière paie, mais c'était pour non- 
rionnerhouno bouche. Si nous avons doüuô 
de hotiers nouvelles A nos parents, c’est que 
nous étions bien. Nous no sommes pas mal 
encore, car ils gagnerons rie a A vouloir nous 
mener : nous saurons leur tenir tô:e ut pas une 
«raie canadienne ne consentira A travailler à 
moins qu’cllo ne sache le prix. Les trois quarts 
s’en vont ailleurs pour gagner leur passage et 
quelques unes seront rendus à Montréal uvuni 
ta lettre, et donneront sans doute tic plus am. 
pies nouvelles Mais pour qua 'tout le monde 
le sache mettez la présenlo sur les journaux.

C’est ht jealn grâce qu’on vous demanda et 
toutes tues co mou g (iis sc* joignent à moi pour 
qu«* vous accordiez cette faveur Si co u’eû* 
été le tempsuui me manquait, jo me sards fait I qUtî de.» voitures do transport parais

aiit unir une grande solidité à beau

ont été chargés ih* faire pour h* gon* 
verni*ment. Ils ont au.»ei de.» échaniil* 
Ions de gravure sur pierre qui don* 
tient des résultats tout à fait remarqua 
blés.

La section de» artscsl peu consi* 
dérable, quelques phothographes seu* 
l**mént ont expo«é : et ou remarque 
ni M. Dion ni M* îYotman. Ln revan* 
eli« il y a M. Bois-eau, dont les pur* 
trais'carionnés laissent certainement 
rien à désirer. M. Boisseau est aunsi 
peintre, et plusieurs des pnrlrais dus 
à sou pinceau munie des élogps pour 
la fédélitéet la ressemblance. Seule* 
ment les trails t>on d’une accentua* 
lion parfois excessive, et qui témoigne 
qu’on lui a sacrifier quelques-unes des 
règles de l’art et du goût.

Un rnon»ieur fyiphaël a exposé une 
vue du marché Bonsecours que véri­
tablement son homonyme ne saurait 
signer sans descendre de sa renom­
mée. CiS morceau témoigne cepen* 
liant (le plusieurs qualité* ; mais pour

A U eecoode galerie st trouvaient 
lez articles de sellerie, en assesgran* 
de quantité. |l y avait aussi des va* 
lisea en cuir de toute ezpèces ainsi 
qu’une collection de chaussures.

Lea machines à coudre étaient 
moins nombreuses que d’hbitude ; les 
exposants veulent bien faire valoir 
devant le public, les mérites respec. 
tifs da leur instruments ; noua en 
avons remarqué avec laquelle un en­
fant de quatre ans faisait de la très 
bonne couture, et qui permettait rnô. 
me d’ourler et de froncer .

Que dirons nou» des articles de bro* 
deries expo»és parles Dames T Nous 
ne voulons point entr-r dans les rnéri. 
les respectifs de tous ces travaux ; 
noos ne pouvons qu’exprimer notre 
admiration en face d’un pareil étala, 
ge dégoût et de patience. Cette sec. 
lion est bien complète, et mérite d’è* 
tre examinée avec soin.

Li seule ombre que nous ayons à 
mentionner, c’est qu’il y a. là encore, 
des travaux trè» difficiles, très longs 
surtout et qu’on doit à des enfants de 
huit ans II nous semble toujours vraie 
dans un pareil travail une cause de 
tnatiyr auquel nous ne pouvons non» 
habituer.

L’industrie domestique est bien re. 
présenté sou» forme de flannelle», de 
toiles, etc. L’habileté de nos ménagé, 
res ne diminue pas. H nous reste à 
fuirejde.» vœux pour que leur exempte 
-oit imité et que leurs articles soient 
plu.» portés qu’ils ne le sont.

On comprend facilement qu’on ne 
peut, pas dans une revue à vol d’oi. 
seaux, dans une promenade forcé 
ment rapide à travers tou» ces objets 
»i divers, 8u rendre capable défaire un 
rapport complet de tous les produits 
renfermée dan» ce vaste-étfificc qu’on

pie.tu général.
La France4 l’armée et le Stint*Siè' 

2e viennent de faire one perte cruelle: 
le général de Lamorcière est mort la 
nuit dernière ’

I! a succombé tout d’ub coop à ose 
tare et implacable maladie, loin de 
tous le» tien», au moment où il •• 
disposait à rejoindre la pieuse, l’heroï* 
que compagne de sa vie* Il a zuc* 
combé en chrétirn et en martyr, le 
crucifix entra lez bras, pendant le 
dernier eoupir sur le sein d’un prêtre 
vénérable, adressant ” sa dernière

ont tours avantages, et il serait assez quoi, dans tous les marchés Bonstconrs 
difficile d • dire laquelle» e»t la préfé- (ils sont nombreux) aigues par rapha* 
ruble. Il s** fabrique un grand nom- loi, Duncan ou d’aulies, donne-t on 
brode ces machinesen Canada ; celle ‘ toujours aux Canadien» des loilett*.- 
«onnue sons le nom d»* Victoria vo-! H des allures qu’il serait impossible

....----- ‘' (le mnarquer dans leurs habitudes
d’aujourd’hui ?

Uu M. Friend a exposé quatre ou 
cinq Chutes de Niagara, et sept ou 
huit scènes sur le Saguenay. Quel­
ques uns sont très-réussi», il y a sur 
tout un Lac Ch tries qu’on ne, peu 
-.s'empêcher d’admirer.

M. Sawyer, de Monttéalfest déjà 
gnux au point de vue de l’économie. k bieti connu de tous tes amateurs des 

M. Gilb-rt, de Montréal, expo»e un j arisen Canada ; les quelques tableaux 
engin complet, lubrique par lui-mê1 
inc, et d’un fini remarquable.

Li section de U caro»serie renfer* 
me quelques voitures louPrVfuit dignes 
l’attention, tant au point de vue de la 
beauté que du cnn ford at du ha» prix.

liant d'Ogdensburg, qui a retnpotté 
déjà les premier» prix aux exposi­
tions de 1860, 1862 et 3363, parais* 
sait lecevoir Paj>probation d *s per­
sonnes les plus antes a donner une 
opinion valide eu pareille matière. Il 
y avait aussi quelque.» machines à 
tordre le linge, et un mouün à mou­
dre le chaibon, qu’on dit trè» avunta*

un plnHir de tour fuira signer loti'b noms. Mai.» 
que toutjlo monde croit ’ à cl* qu’on leur dit 
dans la présente, parce que c'eut la Tenté et 
rien autre chose.

Nous serons vos troi.obi;gés,
LKB 0ANAD1BNNKS DS LAWRKNCB.

Nous lisouedansla Minerve

^EXPOSITION.
Département industriel et Ar- T" ki ',e eX|;0’c u" carT'”

r *. double ou Landau et deux ou troistlstique.

Le Courrier de St. Hyacinthe 
accompagne la reproduction des 
quelques remarquas que n^us 
avons fuites, dan9 noire dernier 
no., au sujet des sociétés de co- fut appuyé sur quelque chose

Le palai» de cristal est assigné nu 
département industriel de l'exposi­
tion : f’oinm*' toujour» cette immense

qu’il expose celte année ne pourront 
qu’augmenter sa renommée. Il y a 
toujours ut portrait d’artiste dans son 
atelier qu’on attribuerait (1 un maître. 
C’e-t certainement la meilleure toile 
du l’exposition. Il y a »u«si, de M. 

MM. Larivière de Montréal ont plu-\ Sawyer, un grand portrait qui fait con- 
ieurs oa roses, dig.cirts, etc., ainsi naîlte beaucoup de qualités comme 

' ' * poitmitiste.
M. Metcalfe, a doux paysage s dont 

a ou.» devons faircone tuMiiion spéciale
Marie, et 

scène dans
une forêt de chênes. Il y dans ces. 
deux toiles beaucoup (l’ait et de talent. 
La derniôto surtout a des effets de lu­
mière parfaitement combinés.

Il y a encore on grand tableau dont 
nous ne connaissons pas l’auteu , 
sans vouloir rendre un jugement irré- 
eus i ble, nous dçvon» dire que cette 
toile nous a paru quelque peu excen* 
trique ; il y a des effets de lumière qui 
quoique bien exécuté» sont combinés 
d’une manière invraisemblables ; du 
reste ledessein est a»sez correct.

Il y a plusieurs tableaux qu’on dit 
avoir é'é exécutés par des enfants de 
dix ou onze *ans ; il y a un Amour 
fraternel et une Innocence signés Cé*

nomme le palais de cristal* Nous là 
citerons de réparer, autant qu’il nous 
sera possible, les oublis qui pourraient 
être constatés dans ce premier rnp' 
part.

Déparlemtnt Agricole.
. !

Un rapide coup d’œil au terrain de 
l’exposition d’animaux, nous a permis 
de voir bon nombre de représentants 
remarquable** des races chevaline et 
bovines* Les chevaux canadiens font 
bonne figure et soutiennent avec suc­
cès U lutte cor.tie les autres races.

On remarque entre untie* des éta. 
Ions appartenant à M. L’espérance, 
de Longutil, à M. Dufresne, de la 
Pointe dn Lac, A M. Octave Trudeau 
de la longue Pointe, 31. J .Btc., Au­
bin, de St. Laurent, à M* Joseph Hé*
tll.

Une Jument demi-sang, apparte­
nant à M. Globen«*ki, de Si, Eusta- 
elle, a aussi beaucoud attiré l’attion 
des connaisseurs.

M* Ste. Matie, expo»e un fan* 
afy du poids de 2,260 Ib»; et Al. 

îjn, un Durham qui n’est pas 
moitjs dignes d’attention.

Département Horticole'.

pansée à son pays, dont il était la- 
gloire, à sa femille dont il était l’hen* 
nenr, à Pie IX pour qu’il avait offert • 
son sang. Il a succombé exhalant 
dans une prière zuprême'cette âme 
chevaleresque qui a zi noblement 
mérité de la Patrie de Iz Justice tt de 
la religion.

Combien cette perte immense va 
être ressentie par tous les catholique» 
par tous les Français généreux et in­
dépendants, par tous nos soldats et 
nos généraux si fiers de leur incom* 
parable frères d’armes 1 Combien 
elle va douloureusement frapper le 
cœur magnhnime et éprouvé de ce 
giand Pape, qui portail au g’orieux 
vaincu de Castelfivlardo une si pater­
nelle affection.

Nous tons, ses amis, qui avons sui­
vi de près non'zenlement les admira­
ble» progrès de cette carrière militai4 
re où tou9 les grades étaient gagnés . 
à la pointe de l’épée, et pour le ser­
vice de la France ; nous avons vu 
Lamoricière plu» indomptable et plu» 
brave encore, s’il est possible, devant 
la terrible indirection de juin et à la 
tribune nationale*, nous qui avons, 
partagé, avec une respectueuse sym­
pathie, les douleur» que lui causa l’ex­
il, cet exil qui ne lui permit même 
pas d’emt rasscr son fils unique au 

4+t de mort ; nou», qui, surtout 
avons applaudi, avec un si lègitte 
me enthousiasme, à cette magni­
fique miseicn, si simplement, si 
ré-'olûtnent acceptée, et où no» en­
fant» et nos frère» allaient, selon la 
belle parole de Madame la Duchesse 
de Parme,44 défendre un 14 saint *oua 
la eouduite d’un héros”; nou» qui 
savons tout ce que le cœur de La*no- 
ricière renfermait de dévouement bu 
droit, d’amour pour Injustice, d’abné­
gation, d’énergie et de foi chrétienne?; 
tioO» renonçons à exprimer l’affiic* 
liori qui nous pénètre, et nou» nou» 
bornons à fdorer tes imcompréhensi* 
bief* auêl» d*? U providence !

Le nom de Lnmotic’èie demenrzra 
parmi les plusgrund» et le» p!u» purs 
d’un temps qui en compte peu. Si sa 
mort est un deuil public, la France et 
l'Eglise ont droit d'être fières de lui. 
Rien no lui aura manqué : ni la gloi 
re ici-bas, ni l’applaudissement de h 
postérité dans l’avenir, ni, dans ui 
monde meilleur,— nous en avons U 
terme confiance,—la couronne que 
Dieu garde à 9e» serviteur», à ses bô> 
ros et à ses martyrs t

•|

coup du légèreté. MM. Dweeret Tol- 
1 ind, au»si de Mouiréal, ont exposé ce j l'un rep'üsenie lu Sault Ste. fl 
qu'on appelle en Angleterre un L’yin* l’autr»- «*»l intitulé Une scè 
i^ton Novthy ; c\*st imp voiture oou- 
v int servir tour à tour de catosse, de 
dog cart, d’omnibus formé ou c invert 
On nous a encore détaillé une foulp 
d’autres qualité» qu’il serait trop long 
d’éiiuinore ici, comme on dit dan» 
tout !*»s comptes-rendue». MM. Gin-

dog-cnrts.
M. Roy, de Montréal, exhibe un 

«ieigli et un caros»c ; M Goyutte un 
ca;o»?e ; MM. Phry ine »*t Côté, 2 
sleigh, un wagonette, un Victoria phe'

Ionisation des observations ci*
dessous :

“ Nous ferons remarquer A notre confrère 
que, comme lui, nous avons demsnilé que 
leb sociétés du genre de celle que nous 
venons de fonder à St. Hyacinthe fussent 
placées «ous le contrôle immédiat du élu gé 
dont nous avons eppris à apprécier le zèle 
t»l !n persévérance dan» le service du pays 
Nous du* ons aussi ajouter que les premiere 
promoteurs de la Société de Oolonisatiqu 
de St Hyacinthe ont fuit des démarches au­
près des autorités eccldsisUiques pour leur 
demander de su mettre eu tôle du motive* 
ment qui nous s donné une société de coin, 
nisaiio». Les raisons que l’on nous a donné 
pour s’abstenir de prendre nue part ouverte 
dan* une entreprise aussi patriotique nous 
ont paru les plus plausibles* Nous aron» 
compris que la prudence l’exigeait ainsi et 
que même le succès de l’œuvre le voulait. 
Eu migrant sux divers éléments religieux 
qui «e disputent la prééminence dans le» 
canton» de l’Est notre confrère apercevra 
Ins rai«ont qui inspirent la conduite du 
clergé è l’égard des sociétés de colonisa, 
lion. “ D’n il leurs, comme il le remarque 
avec raisoo, la coopération du clergé ne 
saurait iioim Manquer entièrement. ”

rner exerçait escore sur lui9 il aongeait 
a tirer parti de U cunnaiseancu qu’il 
avait acquise d’unu terre iiusotinuu et 
tout en se livra i» au millieu de» *ieii» 
A un repos bi<*n néc**»*aire spté» tant 
de traverse», il méditait le moyen de 
révéler sa découverte et de »« teire 
donner la direction d’une expédition 
entreprise pour eil prendr** no session 
au nom de sou gouvernement.

de durable, comme le serait l’é» 
tablisscment, dans chaque pa­
roi fse, (i’une “Société de Tem­
pérance et de colonisation” sur 
le principe de la propagation de 
la foi,

Tout en appelant l’attention 
particulière de notre confrère 
sur ce que nous considérons être 
une question vitale, au point de 
vue de notre avenir national, et 
en raison de la siruation pré­
cuite dans laquelle» se trouve 
aujourd’hui placés nos miîiou- 
a.:x, nous ne pouvons nous em­
pêcher de reconnai.re les patii- 
cliques efforts qu’il a faits pour 
atteindre le but que nous pour­
suivrons sans doute en com­
mun.

baii*M! <M»it bien rempli» des produit. „„ ,|eigh fmtaisie, mie oharrel
.le I iinl.i<rie canadienne. I le ; MM. T. el J. Tees munirent un

Le» .irlicie* expo-6», tant pour le corbi,|.lrd ; M. Peiry une voiture de 
nombru que pour la qualiiu, font cur- boulanger, 
taineinuiu honneur au Bn»-Canada y ♦•( 
témoignent h au teint* ut des progrès de 
rimliiBlrie nationale.

M*ft. A OOftfîfttttT.

A ceux qdi veulent entigrer aux 
Etats-Unis-

les canadiens aux etats-unis.
.

Nou* li«oti» tou» ce litre dan.» In 
Minerve :

“On v bien voulu nous passer 1* lettre sui­
vante écrite par une j*une Caimdiunne qui a 
laissé Montréal la printemps dernier pour ulltr 
ft'eugiiger dans une manufacture aux États- 
Cals. Puisse cMle lettre tomber sous les yeux 
ri*p personnes qui veulent encore émigrer ! Les 
tails scot IA et parlent par eux-mômes ;

Lawrence, 15 Sept. 18U5»
Vas chers parce ta,

brio de toit pataml et dé partais aimés,

Dan» tons lus genre», il y avait 
uerlninument du** article» supérieur» 
et qui temtent honneur biix fubrte 
quant» (lu n’importe quel pays.

En frHiu?hi»»unt lu seuil du palai» 
destiné è toute» ce» riche»»e», on trou­
vait d’abord, des ouvrage» en ter, de» 
salamandre» de MM. Kershaw et Ed 
ward», de» poeîes et des ustensile» de 
ferblanterie de MM. Ro lden et Cie., 
ei de MM. Crevier et Poi»ra», de» 
glacières il** MM. Ryan et Cie,, de» 
cent ne il» de M. Jinnaul. u y avai 
aussi du» colorifères reinaïqunbie» 
pour leur ornementation, et une col* 
teciiou considérable d’outil» trè» bien 
fini», de la fabrique de MM. Higgin? 
et Cie. Toll» ce» fabriquants sont du 
Montréal.

Il y avait aussi, â droite une collec­
tion <te produit» chimique», apparte­
nant à MM. Crathein et Oavorhill, et 
quelque» échantillons du vinaigre et 
de sirop» de citron et de sirop» de gin 
gernbre appartenant à M. L**tebvre. 
L’établissement de M. Lefebvre sur 
la rue St. Laurent c»t un de» plus

bouhingr
La carrosserie du Canada est bien gne des plu» grands éloge». Mai» 

connue dan • ce pay» et à l’èirangur | no t» ne pouvons examiner ces travaux

Le département horticole e?t un 
véritable triomphe* L’enceinte du 
Skating Rineft, par ce» disposition» 
elegantes, se peint fort bien au mer. 
veilleux. La voulu est pleine du anl* 
lie» et d’accidents, qui produisent 
leur effet ; le» proportions soni du 
meilleur goût ; les décoration» adhé­
rentes sont d’un fini satisfaisant-

Dan» une telle sale, le» produc 
tien» étonnantes *.le l’empire de Flore, 
disposée» avec une symétrie toute 
particulière, présente un sppctacle 
indéfinissable d’éclat et de piltore». 
que- En arrivant dans l’enceinte, 
quatreou cinq larges et longues allée» 
bordée» de merveilles, ee disputent 
notre visite-

A droite», des pyramides éclatan. 
te» entassent ^prodiges aur prodiges* 
On y remarque de» mai»ons toutes 
entières construites ex fleurs naturel­
le».

L’allée du centre e?t convertie en 
délicieux par’erre, où tous les arbu». 
tes de luxa »e sont donné» rendez­
vous-On y trouve l’oranger et le ci- 
ronnier chargés de leur» fruit» mur»

AUX CULTIVATEURS.

Conservation des fruits.

Dese»»ai» pratiqué» en Amérique 
ont démontré'qne la meilleure itiéthod 
pour consul ver le» fruits consiste de le 
exposera une température basse. Ce 
procédé »e distingue de» autres par 
le bou marché, et comme il ne pro­
duit aucun changement dan» le goût 
des fruits, il doit obtenir la préférence 
sur tous ceux employé»4 jusqu’à ce 
ce jour. La température doit être 
mointeniie entre xéro et 4 dégré*, au- 
dessus de zéro ; cela »uffiif, en ayant 
soin toutefois de remplir les deux 
conditions suivante» : la première est 
de choisir un magasin où la tempé. 
rature soit maintenue constamment 
entre ces deux limite», ce qui n’offre. 
ouctine diffinnllé, ai l’on suit les lè. 
gle» observée» aujourd’hui dans la 
construction de** glacière» ; la seoon. 
de, d’éviter une trop grande bumidi. 
té et du ne pas laisser pénétrer la lu­
mière. Grâce a cette méthode,' le» 
pomme» et le» raisin» sc conservent 

1 facilement ; le» groseilles vertes moin»
cilia Juliette qui sont réellement di* et une foule d’arbrisseaux qui marient û,8^mPnl peut.êlie ; mai», en général,

. . 1 ... ma. ... .. » * «y... !.. 1,,. .. I ... . .1. F... It. .m

souvent déjà elle a remporté des vie 
toire» dont **lle su glorifu à ju^tu titre 
aux grandes exposition» de Londres 
et de f*jris ; c’est ch qui nou» dispen­
se d’en fdire ici un long éloge. Nou» 
nou» contenterons du dire qu’elle est 
loin d’interrompre le cour» de ses pro* 
grè».

Du même côté à gauche, se trou­
vent tous lus échantillons de grain» 
envoyés à ^expositions. U« sont beau­
coup plus nombreux cette année qu’en 
1863 ; non» nou» en félicitons, car 
c’est unu preuve qu’on apprécie da­
vantage les différente» qualités de 
grains et qu’on est mieux disposer à 
favoriser leur amélioration.

En montant dans la première gale­
rie pur IVscalier qui se trouve à droite 
du In porte d’entrée, on trouve d’abord 
les produit» de l’ébénisterie. Le» ex- 
po»nnls son MM- .Hilton, Thompson, 
Molinelli, Tees, de Montréal, et Ileri- 
bel, de St. Hyacinthe. M. Malinelli, 
récemment arrivé en cette ville, a un 
bahut, en noyer ciré, style renaissan­
ce. avec sculpture représentant diver» 
sujet» de chasse et de pêche, le tout

considérables pour la fabrication dn d’uue exécution très remarquable. Au
c<*» produit» ; chaque nouée, il livre 
nu commerce environ 25,003 gallon* 
de vinaigre seulement. En 1863, M. 
Lef'bvre e xposait aussi de» échantil» 
Ions de tnacuioni et de vermicelle, 
dont il livre unq grande quantité au 
commerce. Nous regrettons que des 
circonstances particulières ne lui aient 
pas permis de faire connaître, cette 
année encore» l'exotllenoe de aei pro» 
duilt.

point de vue de la quantité, de la n 
chesse et de l’npparance, pas n’est be 
soin de dire que les meubles de la fa 
brique de M. Hilton attiraient tous les 
regards. Le fond de la galerie étai 
occupé par des instruments de muai* 
que ; nous avons remarqué un orgue 
à double clavier, venant de Toronto, 
et remarquable par la douceur de son 
Les pianos étaient en petit nombre* 

M* Spence, de cette ville,avait des

sans penser à toute» le» peires qu’ont 
dû éprouver ces pauvres enfant» pour 
remplir ainsi à foroe du soin et d’at­
tention une tâche aussi rule que 
celle qiron leur a imposée en leur fai­
sant une pareille commande ; car 
nous avons peine è croire qu’a un 
âge aussi tendre, le sentiment du» arts 
soit assez développé pour prévenir le 
déeouragement.

Dans la plutpart des productions 
artistiques, on remarque un manque 
de proportions qui va quelquefois 
jusqu’à l’extrême ridicule, c’est ainsi 
qu’on peint un mésange posé sur un 
arbre dont elle égale le diamètre un 
longuêur. et un paysan qui poürsuit 
un papillon plus g os que lui.

M. Hundery a exposé (te magnifi­
ques pièce» d'orfèvrerie ; on re marque 
surtout d»ux épergne», dont colis offerte 
à l'Hon. Geo. Cartier l'an dernier, et 
un service à thé offert à M. Limère. 
Cus morceaux fout beaucoup d’hotv 
neur à l’établissement de M. Mende- 
ry, «t nous ne croyons pas qu’it puisse 
rien s’exécuter de supérieur nulle 
part.

Les tweeds canadiens, fabriqués à 
Peterborough H. C., sont en grunde 
quantité. La qualité ne 1 non 
plus rien à désirer. La gu rc des 
Etats-Unis et les changement» qui en 
sont résultés dans le commerce de ce 
continent ont donné un nouvel essor 
à cet industrie, ci elle est bien dirigée, 
nul douts qu’il ne puisse en résulter 
un grand profit pour l’industrie et pour 
l’agrioulture de notre {pays Nous 
commet conte OU de.voif que les fabri*

l’élegance de leurs feuillage à l’éclat 
de» fleur» et de» fruit».

A gauche, se trouvent les végétaux 
et le» fruit» de dimension» formida­
ble», de couleur appéii»sames cl de 
qualités supérieure. L’œil de curieux 
n’est »ûr de laisser une suiprise que 
pour tomber dan» une autre.*

Au centre de la salle, jaillit une 
joyeuse colonne d’eau qui retombe un 
pluie de perle» sur deux superbe» 
oignes vivants. Ce n’est pa» souvent 
que Montréal a l’occasion de contem. 
pler ce‘chefs*d4œuvre de la nature.

Bref, on peut dire que jamais l’e x. 
position des fleurs et des (fruits a été 
aussi bien fournie et aussi digne d’in, 
ret.

Hier soir, tes milles becs de gaz 
éclairaient une icène tout.à-fait gran­
diose* La lumière qui se jouait dans 
le» couleurs et faisait scintiller la 
verdure, multipliait tes coups d’œil 
pittoresques. Les gais minois d'une 
foule d’élite qui se détachaient sur e 
fond transparent de fleurs complé­
taient le charme.

Nous avons remarqueé avec plaisir 
que le jardin artiste qui meoace de 
convertir le Jardinier Viger en paradis 
terrestre, M. De Valtemiet a ‘ eu un 
succès signalé. Il a emporte uo prix 
extra pour le plus beau bouquet d'hi­
ver.

toute» les autres espèce» de fruits se 
conservent sans altération d’une «ai. 
son à i’autre.

Moyens pour conserver les pommes d*
terre.

On dépose les pommes de te terre 
dans un bon cellier divisé par des clol 
sons en briques. On met sur le snt 10 
à 12 centimètre» de paille de seigle 
et on place le» pommes de terre pa 
lits de 12 à 15 centimètres dépaissea 
en ayant soin de les saupoudrer avec 
du plâtre cuit en poudre : on inet aia* 
si huit èjdix lit e de paille et de tuber 
ouïes.

Les pomma* de terres se conservent 
ainsi parfaitement bien jusqu’au mois 
d’avril' et de mai ; ailes gardent leur 
fraîcheur,"et l’on ne voit pas sortir ces 
longs germe» qui les épuisent et les 
rendent impropres tout aussi bisn aux 
semai lies qu'à la eomsommation.

On se sert aussi de ce moyeu ponr 
conserver les poires et les pommes, et 
l’on obtient d'excellents résultats.

Mort du Qan- de Xamorioior*
■L’omon de paria du 1S septembre

PROCÉDÉS DU CONSEIL DE 
VILLE DE SOREL.

SO septembre'1865.
présents : Son Honnenr le Maire, 

au fauteuil, MM les Conseillers llay* 
den, Gervais, Cr«*bas»af Drolet et 
Beauchemin.

nous apprend dans T'artiele qui soit 1 Le procès verbal des procédés de 
la mort de ce grand, valeurem et | In dernière séance est IA et confirmé.,

* I

/



Samedi matin,
. *

La G« de SoreL
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30 Septembre I86&
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9 Rapport du Comité.

Le Rapport conjoint de» Comités 
de Financée ci de Police, relative, 
ment au projet d’organiser nn corps 
de police, et dont le conseil s’est occu 
pé enr requête d’un grand nombre des 
citoyens de cette ville, est présenté et 
mis devant le censeil ; ce rapport 
constate: Que tout en reconnaissant 
l’utilité qu’il y aurait d’organiser une 
force de police, composée de quelques 
constables seulement, ce projet ne 
doit pas être réalisé Vù l’état actuel 
des Finances : Que la saison de na* 
vigation étant presque let minée et 
que c’est surtout dans cette période 
del’année qu’une police serait requise 
considérant l’accroissement tempo* 
raire dans la population que cause la 
navigation, le sujet soit différé jus* 
qu’au printemps pour être alors recon* 
sidéré.

Le rapport ayant été lû, le conseil 
1er Crebasss, secondé p*r le conseiller 
Hayden, propose : Que le dît rapport 
•oit reçu et adopté Agréée.

Rôle de Cotisation.

Le conseil passe ensuite à la consi. 
dération des demandes pour la révi* 
sion du Rôle, et un nombre de person­
nes sont entendues ainsi que les preu­
ves par elles-produites. Le conseil 
réserve sa décision-et ajourne la con 
sidération de> demandes qui n’ont 
pat encore été entendus à vendredi, 
le tt du courant à 7 h.

22 sept.
Présents :—Son Houneur le Maire> 

au fauteuil, MM les Conseillers Ilay 
den, Gervais, Crebassa ei Drolet.

Procè* verbal des Procédés de là 
dernière séance, lû et confirmé.

Plusieurs documents sont mis de* 
vant le eonaeil.

Revision du Role.

La séance étant spécialement pour 
entendre les demandes de révieion du 
Rôle, les parties «ont appelées, et c«d* 
les présentes sont entendues t>t les 
pieuves offertes, reçue**.

Une requête de MM. Morgan, avec 
effi davit ♦'at présentée par le enus^il* 
I«r Crebas«c, et la dite rcqtiê’e ayant 
été lu?, le conseiller Ciebass-t, propo­
se secondé par le conseiller Hayden : 
Que I es pétitionnaires «oient entendu** 
quant à leur plainte contre l’évaluation 
sur la requête par eux présentée, et 
qu’il leur soit permis de produire ins.
Ianter. des témoins quant an lot no 210 
mentionné en leur pétitior, l’ivi? re* 
quis pnr la loi ayant *ié donné dan* 
le temps voulQ au Sec-Trés ; et qu’il 
leur ?oit permis de faire tonte preuve, 
généralement, qu’ils aviseront sauf et 
avec la réserve p,ir le Conseil d? pren­
dre action, et d'agir sur le tout, ain^i 
qu’il avisera pour leg fins de la justice. 
Celle motion ayant été passée, les pé­
titionnaires sont appelée et font dé­
faut.

Diverses demandes filées ap*èw l’ex* 
pira'ion du temps fiié par la loi pour 
le Dépôt du Rôle, sont produites et 
déclarés inadmissibles.

Résolu sur motion d u Conseiller 
Crebass», secondée p«r le conseiller 
Hayden : Que la considération pour 
décision finale sur le* demandes fai­
tes pour révision du rôle, soit ajournée 
•I remise à un jour ultérieur, savoir, 
à ia prochaine séance hebdomadaire.

Et la séance «’ajourne en corné* 
quenee.

? A I I B T E S.

A dm abonne’s de la Tille.

Nous remercions bien sincère 
ment eeux de nos abonnés de la 
Vills qui ont payé le montant 
de leur compte et nous prions 
•ceux qai ne l’ont pas encore fait 
de Touloir bien payer à M. Jo- 
se|*h Mathieu, lorsqu’il leur pré­
sentera les comptes.

Echanges.—Nous n’a­
vons pas reçu depuis longtemps 
41 La Renaissance Louisiane”, 
non plus que le 41 Messager de 
JoUctte”. Nos confrères nous 
obligeraient en nous envoyant 
leurs feuilles régulièrement.

QQ~Nos meilleurs remerci- 
tnents anx Dr. J M, Gouin. ecr 
des Grondines, J. B A. Bouvier, 
Ecr., de St. Rach, et A. L. Dé- 
sentaient Ecr., Avocat, Trois-Ri. 
vières, pour l’envoi des numéros 
de L2 Gazette qui nous man* 
quoient ; ot nous serions encore 
obligé à ceux de nos abonnés 
qui pourraient nous foire parve­
nir Je No. 8, lf»r Octobre 1804; et 
le no. 29, du 25 Février 1865.

tenant l’occasion de les utiliser, soit sur le* 
lieux, soit à distance, ma compagnie et moi 
hou* ponrrou*, je l’espère, fonctionner avec 
aisance et distinction*

“ J’ai l’honne-T d’être, monsieur le pré. 
fettle plus dévoué et le plus reconnaissant 
de vos administrée et poiïîoiers.

“ X...’, Cipitaioe”

O^Dkpabtdu GouterNc^ii.—S°n 
Excellence le gouverneur-gènéra/ 
•’est rendu à bord du transport de Sa 
Majesté l’Himalaya, dit le _ 
de Québec, mardi vers 10 heure 
la soirée. A, minuit, une sali 
28 coups de éaturns a été tirée a' 
nativement dé citadelle et d , 
grande batterie en urrière de l’HÔlel 
du Parlement. Le bruit de la canon 
nade résonnant au milieu du silence 
de la nuit, a eu un effet ;»ran(lio«e et 
imposant surtout à la Basse*Ville. 
Plusieurs personnes ont été arrachées 
soudainement des bras du sommeil 

i et un bon nombre se sont portés sur 
l.‘S quais pour reconnaître la cause «le 
cet événement inusité. L'Himalaya 
est parti ce matin pour l’A ngleterre.

| 8ir John Michel, le commandant 
des foi ce? de Sa Majesté en Canada, 
a prêté serment hier en qualité d’ad* 
ministrateur du gouvernement pen­
dant l’absence de Lord Monck.

(^"Bureau île l’éducation.—Mont» 
réal, 18 septembre 1865.—Il » plu A 
Son Excellence le Gouverneur Géné­
ral, par minute en conseil du 31 août 
dernier cte nommer les personnes sui­
vante?, Commissaires d’éccle pour 
les municipalités scolaires ci-après 
mentionnées, savoir :

Comîè d’Ynnvi-ka—St. David.— 
MM. Calixte Bourque, Abraham 
Manseault.

^Empoisonnement.—On écrit de 
Montmagny, à la date du 19 :

“Lundi dernier, le coronaire rhi 
district de Montmajjny a tenu, à St. 
Jean Port Joli,* unth enquête sur les 
corps de deux enfants âgé de 8 à 10 
an* environ, qui se sont empoisonnes 
accidentellement, eu m.ttig»»nnt de la 
racine d’urie plante, connue sous !*• 
nom de carotte à Moreau, (oigne). Ce 
poison a été si violent qu’il a été im* 
possible de mettre ces petits malheu 
renx sou- Pinfl ience d’a tcun traite 
m*Mit médecinal. Tous deux son 
morts dins les douleurs et les convul 
► ions les plus violantes. Le plu* jenn*| 
n’a sntvé’.u i\ ce poi-on qu’une heur 
et demie.

(^Maladie de* animaux.—L’é 
pidérnie bovine prend à Lon ires d 
tele développements que -,ir ..e?» 
mille vaches qui étaient* dans la me. 
tropole, il n fallu en tuer deux mille. 
Une lettre (te lord GrandviUe, insérée' 
dans le Time», nous apprend que 
dans une de se* fermes où il avait 
isî-'ïé, :! y a un mois, cent trente va­
ches, distribuées dans quatre bâti­
ments, la mortalité a été si intçn*<^ 
que dans deux des bâtiments les plus 
peuplés, il n'a retrouvé qu’une ’-ache.

Lû municipalité de Londres prend 
toutes le mesures nécessaires pour 
combattre le fléau et venir en aide 
aux nourrissent. Dans une réunion 
présidée par le lord maire, on a or. 
donné l’établissement d’infirmeries 
pour la séquestration et le traitement 
des animaux » atteints. On a de plus 
voté une subvention de vingt-cinq 
mille franc? n distribuer parmi les 
nourrisse tirs, en faisant appel aux 
souscriptions particulières pour le 
meme objet, L’empressetnetit que 
montre en général le public anglais n 
donner son aide dans tons les cas de 
détresse, ainsi qu’on l’a vu dan? ce 
qu’il appelait la famine cotonnière, 
peut faire espérer çn’tl lépondra avec 
empressement à l’appel de ses magie* 
♦rais.—Messager F, A.

tûrEToprs DU PATS-—Madame Jotieph 
Bachand de la paroisse de St .Simon, est 
maintenant une tisserande dont St* Hya* 
cintbe et Montréal connaissent l’habi­
leté. Cette femme indmlrieuse ne pas­
se guère de semaines an* porter à St. 
Hyacinthe ou à Montréal quelques rouleau 
'le L’®8 belles étoffe? légères ou croisées 
tant prisées de? fathionnables. Cette da. 
me nous disait, samedi, que depuis le mois 
d’août, l’an dernier, elle a fabriqué 25000 
verge*. Elle a constamment de 2*» I 40 
fileuses à son service »*t 5 ou six métiers. 
Elle suffit à peine à fournir ses .pratique" 
porrai lesquelles elle compte plusieurs mar» 
chauds de Montréal*

Il est de fait que pendant qu’à l.i eomps. 
gue, la bonne vieille étoffe du poys est dé. 
laissée pour les draps importé?, ehe fait son 
entrée triomphante dans les villes de goût 
comme Montréal* Là on la reçoit comme 
un atticle de mode dont les élégant* ne 
•auraient plu* -e pa**er* C’est un mauvais 
compliment à faire aux cultivateur?, mai* il 
n’en est pas moins vrai qu’il* ne «ont pas les 
plu? juste» appréciateurs de l’habileté de 
leurs imtistreuses compagnes.

Tandis que le fil» djun cultivatenr à l’aise 
rougirait de se présenter à l égli-e, ou en 
visite, avec un surtout d’étoffe du psys, nous 
f« yona les élégants des villes faire pérade 
de leurs habits de cette étoffe q..i ne le cède 
en rien à n’importe que! tweed qui sous ar* 
rive de l’étranger, sous le rapppot de la 
beauté et qui lui e*t de beaucoup supérieur 
pour la solidité et la durée.—Courrier dë 
St. Hyacinthe•

Nous sommes tout à fait de l’avis du 
Courrier de Si• Hyacinthe sur la préfè. 
rence que nos cultivateurs doivent donner 
aux étoffes canadiennes «ur celles importés 
des autres pays j mais d’où est venu» ce 
mépris absurde et dédaigneut que l’on s’est 
pi u-a affliger contres les étoffes indigènes, 
si non de ces effiminés des cla«ses riches, qui 
aujourd’hui, par une contraction inexplie»; 
ble?, affectent de les rechercher pour en 
faire leurs habits de parade et reconnaissant 
aujourd'hui leur valeur;

£>»PiRrrUEL—U n juge dec plu» spirite, 
•L te trouvait cet été en promenade à la 
campafi.ne cbvx un deveaareia, avocat de 
mérite qui * une nombreuse clientèle. Cet 
avocat habite une fort jolie propriété plan
. æ a • _a   SP B • m m

. nent le convulter attachent leurs chevaux 
aui arbres, comme c’est l’ordinaire à U 
campagne, ce qui cause uq. grand dommage 
à ceux-ci. L’avocat voit avec regret dé­
périr ses arbres, mai? il n’ose s’en plaindre 
'aux clients de peur de les éloigner, A 
notre époque le» clients sont plus rares que 
les avocats et il le» faut ménager. Mai*, 
eu causant avec Je juge, il lui fit (confiJoncc 
des regrets que lui causait le sort funeste 
dont sa plantation était menacée* La Da^r 
Je l’avocat ranchéris««it sur ses fplaintes et 
disait que b’entôt tous les arbres seraient 

'béa* J*e juge après avoir compati à 
(maux,aputa en soutiént :'
Mais n’oublie* pas, Madame, que 
un aibre qu’ila arrachent, les. clients 

'plantent dix: ’ ‘IF

—Un /iom. 
me ife Bariiiigtoii(Maiue)s’est étranglé la 
semaine dernicre en cherchant à sn faire 
entrer une pierre dan» la gorge en bourrant 
avec une baguette de fnsik L’autopMC a ré. 
vêlé que cet individu avait 1s singulière 
manie d’avaler de gié ou de force, de» 
objeta de tonte suite dont quelques-uu* 
é’uitjiil d’une diniention incroyable* On a 
trouvé dans son ettoinac et s**3 intestins une 
pierres de deux pouces et demi de long, 
pesant une once trois-quart? ; une autre 
pierre de forme iriégulière, d’un once et 
demi de diamètre et pesant une once une 
autre d’un pouce de diamètre et du 
même poids ; un o? à inouïe i’a deux pou­
ces et drini de long ; un morceau de man­
che de bêc;:e de quatre pouce et demi de 
long ?ur un pouce de diamètre, ,* un autre 
ooui de boi* de deux pouce et demi -, un 
énorme épi de mais de quinze pouce» et 
qu’il avait avalé sans le mâcher ; enfin la 
moitié d’une semePe de botte émaillée de 
fort doux à tête saillante. La chose la 
plu» étonnante c’est qu’avec de pareilles ha* 
bitude?, cet nomme, qui était âgé de 50 an» 
ne soit pas arrivé plus tôt aujhout de sa car. 
rièie*

•T

J. W U UTILE, 

Little St. Jane»

Belle Iepitre.—Noua repro­
duiront crdesBotia l'épitre d’un capi*
(lion de Pompier que publie un jour * 
nal français.

CHe est digne» d'ô'r* retenue par 
jqaelqnet candidate tax prochaines 
élection» parlementaire*,., M. Moé 
pourrait même en faire »on profit.

* Moasitar I» préfet,-»

M. Ja vit*» vont remereiei du fond du 
tait de» deat eeats «être» de boyaux que 

avtx bita roula faire ajouter^à ceux 
dl|* asiatait dans non corps.

'* Cette nouvelle, monsieur le préfet, m’a 
éEOtioaai jaeqa’au fond de? «atraillee, et 
jMMO citoyen, et iinns pompier*

** Les baaoiaa de notre constitution soli.
EÜaieat de reste, d’une maeiére pressante ___ ^_______-________
Bitte addUiea do heyux, ot vitooeot maia*i té» de jeunes arbre* Lee elieafe gai vies, an avril lioi—ou

Quelque chose que tout le 
monde devrait savoir.

Le voyageur qui est prémuni de» Pilules 
encrées de Bristol est anné contre lv» main, 
«lies d« l'estomac, du foie et des entrailles qui 
sont »i communes sous tons les climat» !,a 
première chose à frre eu cm» d’atlnques bi­
lk-uses est de nettoyer les entrailles. Les Pi* 
lnlea sucrées de Bristol font cela rapidement 
mala non pas rudement. Tent en expulsant 
elles adoucissent et fortifient. Il y. a en elles 
un pr’neipe émolinnt qui prévient l'irritation 
pue la purgation entraîne toujours. Aucune 
des douleurs spasmodiques qui accompagnent 
l’action des minéraux cathartique?, n'<-st éprou* 
vé pendent leur opération. Elles laiiseatè 
chaque organe «on influence dans un bon état. 
Pour U dyspepsie, les piles, les douleurs du 
foie, tés maux de t Ata, U suppression, le verti- 
co, ies foliques, les bruluree de coeur, elles 
sont une chose utile et aucune médecine ne 
feut les remplacer. Elles conservent leurs 
excellentss qualités étant eontenust dans des 
fioles.

J & C. Wü RTF 8 L F
A7<2HDA<F2e

© H L □

AUX

V0YA6EURS,
VI. LALIBERTÉ, conducteur de M.ile, entre

SOREL ET ST. HILAIRE,

Informe ie public que s'étant mnni de voitures 
propres et commodes à toutes les saisons, il 
pourra mener passagers et effets, partant de 
Sorel, tous les soirs à SEPT heures, excepté le 

“Samedi. Et de St. Hilaire, tous les jours après 
l'arrivée des chars, vers ONZE heures A. M. 

[arrêtant en allaut et en revenant à St. Ours, 
t. Denis, el St. Charles.
Les prix seront très modéré».

ETIE.V.VK LALIBKRTE. 
Sorel, 30 septembre 1S05. tra.

Bureau de l’Agriculture.
Les bureaux du Département do l'Agricul- 

ure, de» Hrerets d'invention et des Statist!- 
ne*, liront fermés h QUEBEC, SAMEDI, le 
'RENTE du présent mois, et seront de non- 
eaux ouvert» ù OUTAOUAÏS, MERCREDI, le 
rlNGT-ClNQ OCTOBRE prochain. La sec- 
ion des chemins de Colonisation du Has-Ca- 
ndu continuer* cependant ù transiger ses nf- 

'aires à Québec jusqu’à nouvel ordre.

J. C. TACHE,
Dépoté du ministre de l’Agriculture.

Québec 2G Septembre 1S63—ui.

Avis Public.
F'ST parles présentes donné quels liste 

éAlphabctique de» personnes qui d'après lo 
Rôle de Cotisation, paraissent avoir an vertu 

du chapitre G dee Statuts Refondus du Canada 
droit de voter aux élection! des membres da 
Couseil Législatif ou de l'Assemblée Législa­
tive, à raison de» bien fonds mcaliouués dans 
tel Rôle disiingu-tnl les personne» qui parais­
sent avoir qualité comme proplié taire», de 
celtes qui paraissent qualifiées comme locutnt- 
t es ou oesnpauts, indiquant lo numéro du 
lot ou de la partie de lot, ou autre désignation 
des tiens fonds d raison desquels elles ont 
ainsi la q mliré requise, én la Ville de Sorel, 
comté st District Je Richelieu, est Maintenant 
déposé au bureau du Soussigné, à I’lldtol-de- 
VKlte de Sorel. el attic hé dans le dit Bureau, 
pour l'information do éous intéressés, U que 
toutes psrsounei dJsirou^e* de faire corriger 
la âita liste, pourront eu /.tire lu demande de 
la même manière et dens la période de temps 
preterite par la loi, pour dema nder la correc­
tion des Rôles de Cotisation.

J. G. CRRBA6SA. Jnr.,
Sec; «Très.

llotal-dc-Ville, Sorel, 20 août ISO#.

*1 ris.
LES soussignés se sont associés paur exer-

cer leur profession daus la
DISTRICT DE RICHELIEü
ous le nom ds "MOUSSIAU st DEM SRS."

Ils tiennentlenr bureau au Village da lier- 
tliler, àl'llotel Qsgnon.

J. A/ MOUSSEAU
A. DKUKR8

▲vocal.
Bertbler fi Novembre lMé.—laa.

Olivier e t Arm!» rons,

AVOCATS.
»

Bureau vis-à-vis le Talnis de Jostlee, 8o:el

M. Armsttong, ésidoà Sorel M. Oliviei i 
Uerthier maie il ssra au Bureau d Sorti loin 
les Samedi r, epu'.s 9 heure t i. a. jusqu'à 3 h

L. A. OLIVIER. 
JAMES ARMSTRONG.

Sorei, 13 ata IM

J. H. BRIGHT,
Auctioneer and 

Commission mer* 
chant,

KING STRlEf,

SO&SL
J. H. WPIGHT,
Dealer in Dry

Goods,Groceries 
Crockry, Boots 
and Shoes.

Département des Travaux Pi:
blics.

Public Notice.
ÏS horebr give* that the Alphabetical List 

of persona who by the assessment Roll, ap­
pear qualifiait, ij eouformity to tlie sixth chap», 
ter of the consolidated S atutca of Canadn, to 
vole at lClce.ions of Membrre eftha Legisla­
tive Counci' and of the Legislative Assent’ 
blj, in rce»ect of property mentioned in 
such Roll, distinguishing iu«’h persons as ap* 
pear qualifed asotviier* from those who ap­
pear qualified a» tenants or occupante, and 
showing the number ot tho lot or part of lot, 
or other description of the real property, in 
respect of which they are so qualified , in the 
Town of Sorel, county and district of Riche- 
liati, is deposited and posted up, in the ottiee 
of the undersigned at the Town-Hall of the 
■aid Town of Sorel, for the information oi at) 
interested, and that application may be made 
by parties desirous of having the same correc­
ted, in the manner ami during the peried of 
time provided by law for making applications 
for corrodions in the useessinent Roll.

J. G. C RE HAS SA, JNR.
flec-Trens.

Town-Hall, Sorel, 20 August 1IU5.

AVIS AUX CONTRACTEURS.

ON RKOEVRA’à ce bureau jtisqi.'d lundi, le 
18 du j résent, à MIDI, des SOUMISSIONS ca- , 
cbetéee à l'air esse du Séerétaire du Départe- ! 
inent de» t niveaux l’iiblic?, pour le triiisport 
[de Q ÉIIKC ù OTTAWA, entre le 23 Septem­
bre courant et le 20 Novembre prochain, tel

u’on pourra l’ordonner, de? archives, meubles i _
t eflèts .'cr différentB bureaux publics, d.- lAs- STf* fl_ A\ , J I iM
emblée Législative et do la Chambre Haute. I O □ I—J \J\JU\il— win I v-^

On pourra connaître, en s’adressant à co 
|)ui-«au, A Québec, les termes et les conditions 
le ce transport.

Les soumissions devront être accompagnée» 
e lasignaturo dt deux personne»«olvahlo?ou at Lawngiove, 

nlus, disposées à so rendre caution de l'oxé- I
ution complète et sAtisfaisanta des clauses du Banlieue of the Town of Sorel.
ontral.

si
CLASSICAL AND COMMER­

CIAL SCHOOL.

ALLEN FARM, in ihe

Le département ne sera pas tenu d’aoceptcr Trrmb :—Hoard and Tuition... ,X30 pr. annum
ui aucune d’elles. PAYABLE QUARTKRM . IN ADVANCE.a soumission lapins basse

F. BRAUN, 
Secrétaire.

Déparlement des Travaaux Publics. 
Québec, 7 septewtbro 1865.—3 ins.

Ayant fait l’acquision d’uno va* 
riètè de types entièrement 

neufs pour les ouvrages

de goût (Jobs) et 
d’une

Presse Nouvelle,
Manufactura do fluggle9 pouvant imprimer da 

1,000 a 1,300 ptr heure, nous sommes 
prêt» à nous charger ds l’IMPUES- 

SIDN de toute espèco do

Blancs, Circulaires, Affiches.
(Grandes el Pelites.) 

BROCHURES, ETC , ETC.

Address 

«oral 21 al 18G4.
E. O. ALLEN.

LISTE DESLETTRKS non feclsinéf* 
au Bureau da Poste ils Sorel, duraut 1» 
moi» de d’AOUT 1865.

Allard Louis 
Autnya Louis 
B«f)>himf Mr. 
Cueick Putride

Lumîot Raphael 
Mailel Clturluf 
Montreuil Jfffrwy 
Montour Kplirem 

Clinpdelaine Lon is M mire Jo»eph 
Chuptlelnine Bupt.Nnud Piospert 
Curpentier JourphPIunl André 
Dernaroedaine ErPI tnl Elie 

line P'irlell Bridgilte
Dennyex Simon Picnrd O.
Dumas Ambroise Paul Dorolé Dell». 
Fleurie Pierre Paul Tlieuil ore
Gauthier Sf'fère Rainville Louie

For Sale,
LOTS 1 4 G A N D 111.

Corner of PREVOST and PRINCE alrsal 
with a substantial wooden house built rouud
with brick.

Apply to
Mrs. SMITH,

172 Duke S'reet, Grifhntown, Mentrsal.
or Wm. PARIS, Sorei.

Sorel, 2 Septembre IfiCfi

■» --ML’eiig:

Notice,
Jiovcll’tf School Hooks, also 

Paper of all sort#, Ink, Pens, 
ole., English Songs, Music, etc,, 
cheap 1er cash (or wilu at •ho 
“ Sorel Gazette Library,’.’ al^o 
Novel’s Coimdian littérature, 
etc., sic.

Giroux Michel 
Ln»«ier Antoine 
f^abrec Wrn. 
Lecluirc Paul 
Lftnoia# Em. ou

Rwjotte Olivier 
S\, George Clément 
Sullièie Nareisse 
Morin Joseph allia» 

Michel

Papier à enve­
loppe à bon mar­
ché, à vendre a la 
Librairie de La 
Gazette de So- 
reh

DAVID FINLAY.
if au i, iL ænm

f ISA-VIS LE MAC AS! N DE
I. t. IlîT.O. «O*.

8m.I, n K.iit ISM.

EXECUTION PARFAITE

et «usai bon marché qu’à Mont-
réal.

Impressions livrées sous le plus courl délai.

Lettres Funéraires,

Cartes de Visite,

Cartes d’Affaire», et

EXBOUTÉES A LA BIINUTI.

Atslisr Typographique de “La Gseette." > 
Horel 95 septembre, 1861. >

Ch». L. Testier Bepiietc»
Lengevin Pri»qu» Cap! da Lamanda. 
Ltmg*»?in Pi«rre

R. OLIVIER, A set. U. P. 
Sorel, 7 Sept. 1865.

Royal Insurance Gompanj.

Capital............ : £3,000,000 ttg

Itoman Canadien.
Antoinette

de Mi recourt,
A vendre à I» Librairie de “Ln 
Gazette de £orel”.

Prix *. 30 Sous*

Is #ne of the largest eompeny In the world, 
has ever been distinguished for ike proaipitude 
and the liberality of its seulement».
Liverpool and London and Glo­

be Fire and Lift Insurance 
Company.

0 APITAL............ £2,000,000 stg
rililE endersiguel ts prepared lo effeet Inin*.
I ranee at either of the abate eompaey at mi 

Low a Rate as ie taken by asy flnt class com- 
pony.

JAMES MORGAN,
Agmt.

ALP. MEILLEUR,

No,
Acte concernant la faillit* 1864.

Lee créanciers du soussigné «ont notifiés 
dose réunir au bureau de GEORGES I. BAR*
THR, Ecr., avocat,* en la V lie de Sorel, dis­
trict de Richelieu, SAMEDI, le TRENTIEME
jour de SEPTEMBRE courant à ONZE heures i , - ;-------------- ------
de Paviaoi-midi, afin de recevoir un état de ies le District de Richelieu
affâlr^l et rla Iinmmtr nn llnHif» .linnal II nnl.. I A* .1 -1 M 1 ! 

AVOCAT.
41 Rue St. VicêM.

0. J. 0.
R»»

WUlTHtl 

K i s •. <

MONTREAL. [S O K E L.
Novembre 1164. la» •

Alfred Baron
DIT LAFRENIERE.

nsssssa.
S I V 1 ER S D A r l D

M. Meilleur»; charger, d’.fhirea pr*

affaire» et de nommer un syndic auquel il poir* 
ra faire une eeision en vertu de l’ecte susdit

HONORÉ alias HENRY BARTHE, 
floral, 1» 4 Septembre 1845.

Montréal, 6 Février 1864.

Acte concernant la faillite 184

A. E. Brassard,
Le» créanciers de» soussignés, tant ind .. 

du elle ment qi e comme associée sous le» ndrci 
et raison sociales de Bari he & Lussier, piur 
des fine eominerciales et 4e navigation, 4n* 
notifié» de ie réunir au bureau de GEORGES 
I. BARTH R, Eer, Avocat, en ta Ville de fl< rel 
district de Richelieu, MERCREDI, le QUvllir„ 
TRIEMK jour d’OCTOBRE prochain 4 0«5E Sorel, 
bente» de l’avant midi, »fio de recevoir un aat 
de leur» affaire» et de nommer un syndic iu 
quel lie pourront faire une session to vert; de 
l'acte susdit.

PRAXÊDE TRÊPANIRL 
HONORÉ alias HENRY BART1IJ 

(pour autoriser U dite dame Praxëde Trt>« 
nier son épouse.)

ECSEBE LUSSIER,
Serti, le é eeptambre ||«l.

4.
.1-1 bukeau, rue chap.lotte,

80&SX.,
M. Brassard suivra régulièrement la circuit 

de St François du Lae «t de DrnaoondviUe. 
°—1 14 «ov. 1868.

Ch s. Dori on,
AVOCAT.

Bureau Place du Mi1 flGHfi 
Sorel, 4 Mar» 1864.

LOVELL’S SCHOOL AND L1TKUATU fl
BOOKS FOR SALK AT THE LIDRERY
0F “SCREL GAZETTE."

First Book, Second Bonk, Tliiid 
Book, Fourth Rook, Fifth Book, No- 
tioaul Ariihmnic, they to Ariifeniielir, 
Piminck'a Koflané, Bltiaentaiy 
Ariibinotic, K«*y *• Clcmratary A 
riihmetie, Bii. Am?, leader, Kle. 
meat of Alg«‘bru, E»*y lo Element of 
AI* ebru. Scientific Agriculture. Shi' 
dent? Guide Philosophy of Gr., John* 
eon» Book Seeping, Outline a of Chro* 
oology. Lutin Gruiiniier, Vaa^y’» Spel­
ling Lennif’e grimmer, Vaocy* gram 
in»»r, General geogrnphf, E»a/ L**»- 
?on«, French without a master, Rla 
ment» of Elocution», A. B. C. Sim* 
plifien, Natural Philosophy, Ready 
Reckoner na. 1, üeady Reckoner 
no. 0, Recueil «le chuimoo, Hitlory 
of Canada cloth, Canada Directory, 
Poem? by B»«idwyo, Canadien Bai* 
ad», Toiocî» of the night, Antoinuitea 
da Mincourt, Animal» of B. N 
Amène», B. N. Almanac.

Carossie* " ’ '•

Un bonotiViipr Caro.*«ei*»r trouverait 
dc Poovrage et un • bon mIbim» h ga­
gner en »'ndrea»ant immédiatement 
au »ou»»)gné.

HUBERT DROLET, 
Carûaeicr.

fiore1,7,»eptambr» I8C5.

Whole Sale «nd
re tu il,
Mrs. Wright, mil- 

leucry," Fancy 
goods, etc.,

King Street, Sorel.
Sorel. 7 Mai 188S.
ulïmi

• •

LA GAZETTE DE SO E Li

is(ua m is©o.'
r li< “(0- „
i*e public trouvera constnmment A eet

étiihlissemeni toutes espèces de fhundtune
d’école» et de Dureatu. Ttlles que.

iLuvaiB» oiufliçs?n<iri7JHfl imLoroAis *

grammaires latines,
Brochures Fuincaise» et Angltie*», 

OAHIER3 D’ECRITURES AVEC OÙ 

B A N S F J K II 1» L
^ ^ ® ^ C o J I 6 I k(i|t

l’apior» eouleur» assorties.

ENCIIK DB TOUTK8 COULEUR»,
Urua, 1 jn a caoaxricR, Muoillao» it rrsoiao

!> A P I If u a D È S S 1 N ET K

M. MATHIEU,

RUE GEORG ESOREL

Résident» de D»ne Veuf# Augustin 
St. Louis.

Sortl|6 Février 1864.

E T

Une grnurio quantité do petite 
articles de gortt pour buresu.

Ardoises, Crayon» d'Ardoise»,

CRA YON S DE MIM M

Plumes et Manches assorties* 
PLUME D’OIE

A Kl A © M
K T

CALENDRIERS POUR 1804.

DEPLUS

Cartonné, couvert en velour, oéf 
chagrin, et enjolivé, avec 

agrafttts et ccius dorés 
et nrgsiitôfl; decha 

pci et u avec ou 
sans co­

cos \

l’mmiii.
L’ART ÉPISTOLAléS

•• BT LB

MÉMORIAL DE LEDUCA710N

—AUSSI»

Un anat liment contidérable de

m !< W>& S2>1S
t c, / '* [ u i $ * i

Le? Dames trouveront h eet étehlieve- 
ment un assortiment complet de morceaet de

MUSIQUB
choisis et de* (du» nouveau», Etude» d

DUVERNOY, CZÜRrrEY,P. HUB
TEN'S et juties.

—A I N 8

Qu’un assortiment oomplet de parfamevl»» et 
autres articles lu disposables au heme de 
toilette.

MM. la» Commissaires d’EeoU», MM. lee 
gens de Professions Trouveront Én grrod svm* 
ta go en Hchetant é la LIBRAIRIE DB LA OA» 
ZKTT£ DR SOREL, vu la nouvelle rédafttte 
de» prix et In facilité du transport.

Tout ordro par la Uello ••r» rtipllw 
promptitude, 

flerel, 1T Bée, 1164.

9824



lattttdi matin. Lia Gazette de Sorel.
.»•,*! . " f\ <1 ’! 4/ fr .ru :

Septembre 1805

Balaepareill e
DO

BRISTOL

L» Brand Purifloattur du Suas-
Li Huit bonne prépstitiaB pter 1# 

f uéiiat» ptraaaanto ^

fa» les plis dange r eai
DE

icrofule,
Date ca, Tumeur»,

Ulcères et Imjietigo ai 
pour toutes laa eef.èce* d’Erep- 

tioai 9crtfulaaaac. C’est aussi an re­
mède sans parallèle pour les Rhume», Kn- 

Flures Blanche#, Névrnigi», Débéiiti 
génôralo du «7#tame Nerveax,

Porta da l'appétit, Langueurs, 
Etourfliaaemenle ot outaa 

l*i maladlft du Foi,
Léo flétraa lntar-

adttoatae,
C’ait la meilleur raiaèla, 

at da fait la caul aur lequel 
on puiaao ooinptar pour lu 

guérison do tontr» laa mala­
dies occHaioanéaa par l’état 

impur du sang ou par Pu- 
BMga immodéré do oolomsl 3t 

particulièrement lorsque l’cn o’as sort e?ee loc

PILULES
VÉGÉTALES SUCRÉES

1)1

LOVELL'S SCHOOL AND UTERATU ■ 
BOOKS FOR KALI AT THE LIBBERY 
OF “SOREL GAKBTfE.”

Firat Book, Second look, Third 
Book, Poo rib look, Fifth look, Na- 
tioaal Aritkmet i*> toArhbmelir, 
Pianock'i Onglaiad, llnmeaiary 
Aritkinciie, Xêy t# E!em«BUry A* 
rititmotia, Iti. Am**. Reader, Ele- 
mfeoi of Algebra, E**y to Element of 
Algebra. Scientifio Aj|rieuliu;i?. Stu­
dent? Guide Pkiluaupbjy of Gr., John* 
aona Book Ktnping, Ostlinta oi Chro* 
Dolojy, Jjstiiu G’muiiiior, Vneny’n Spel- 
ling Jjfaaia,a gmtnrcnr, yM?»*ya grain 
mur, Cttuernl gfoflrnphf, Eu ay Lea- 
bomb, Preacb witient b rnosètr, Rlc 
inonlr of Elocutions, A. E. C. £i;n* 
plifieo, Naturel Philosophy, Ksody 
Reckoner no. 1, Jfceady Reckoner 
uo. ft, Recueil da chanson, Ktatory 
of Canada cloth, Conaiic Dirtciory, 
Poems by S^idwyn, Cunadicu Bal* 
ods, Vcic»u of the night, Antoinette? 
de Mirvcouit, Animals of B. N 
America, It. N. Almanac.

ELIXIR BALSAMIQUE VEGÉ a t I i r T y [> » $ap ii i q n. 
TAL DE N. H. DOWN.

F O l( G E !
Avfedai Fertclaacc.

RUE CJdAR&VTTE—SOREL

eti V oc to procure to meilleur oii7ra- 
f • n Soto!, à dee prie modérée v? à den cou- 
«liltcae libérilas. Ainsi qua 
fur de premiere qaalhé.^jj

du Cksrbju do

LE GRAND REMÈDE

rOUB TOUTES LK8 MALADIES

DO FOB, DE L'ESTOMAC
• t des Intcs IQs*.

Renfermée* danc de» fiole? dé votre 
et garantie* pour

le conserver dans tous les Climate

Le soussigné tout 
eu reioorc ianl le 
public doîdoitl et 
dcaen7iro::a pour 
Poncouregoaoii'.li- 
héral qu’il on a rc» 
ça, aiiiioace quo 
sa Korj» cat main­
tenant »>*nt«e 

Pour f'.trc toutis espèces d’ouvrage» enfer, 
lelle que :
H A C H ES
rie *jici’.kure qutdlé, Ferrures pour Imeaiix n- 
va-penr, Mcellnc, etc. o; tout ce qui oet né- 
cessairooc.? battoir to, o'. on généra), tour S3- 
pécca d’ouvragei ce for garantit) de meilleu­
re qualité pocsic’.o.

Il se dette da pasvoir mériter un*large par 
dl pwlroaogo pabilc.

AÜ2ÜBT1N PORTKLi NOE,’| 
Coral, IC Octobre 188d.—a

Rayai Insurar ee Company.
Capital............! £13)000,009 sty

Is one of tho largest company 1» the world, 
lias ovsr been Ciatiuguiehtd for tho prompitude 
and tho liberality of it* settlements.

Liverpool and London end Glo­
be Fire and Life Insurance 
Company.

0 APIiAL* •••••• *£3,000>000 stg
f jPHK endwreigeefl Is prepared to effect lueu- 
I rancaat either cf the abetu ecapuay Ht •• 

Low a Rule oc ia taken by cay fliot claae com- 
P»“J- JAMRC MefiQAA,

AML.

Un eetifieat
QUI EN VAÜT

Deo milliers.

Témoignage d’un 
rieui aédacin.

MS3Z
WBürbury, Vb, 

lênaa. 1903.
Met qia ]• n'ai­

ma pao Miabituda 
dra raédraine da 
rwwaandtr Bon* 
dialna ion Ua is- 
aèdoaya aaéBéa 
}osr *, copsndaa 
epréo udb éprauaa 
do 10 an- J* puis 
bioaudaa r*qu’il 
n’y 0 pas «la mé- 
dsclno ofLn’te ou 
pahlie doat aoour. 
mé<lecia pao m 
©nvir po»x ste |>a- 

tace ot lo recom­
mande? au public 
avec onacenfluuce 
p^rfaio. Cotte mu. 
dcciee «et l’Elixir 
llulermiq'io Végé­
tal du Révl. N H 
Uuwe.

Je m’on Buis ser­
vi moi-m^uis avec
10 plu? grand sue 
côs e inniiitboarr 
cliaque fois que j* 
?u*3 afCigé do Kim- 
ma ou ilo la Tous 
jo in’en er,ri Inra- 
riablement. Je 
puio la recomman­
der avea phuir à 
0119 COUS qui BO'lf- 

fian do la oux 
ou do Rhums, pour 
le Croup, la Toux 
criard? et ou ea 
le.4 irml.uiirj qui 
onl une endancod 
la coniomptiou et 
i lo Faculté coni- 
tne un urticl j di-

Cn» do confiance.
J? eu ic «imple­

ment convaincu do 
sou Influence ayant 
conreraé person 
nellerneut avec le 
Kévd. N. II. Down
11 ce rujot. Il me 
dit que lc3 princi­
paux ingrédients 
dont ae composait 
l’Elixir et qui fê­
taient tous de pure 
végétaux et nulle­
ment nuisiblca.

J B WoonwABa 
Maintenant Cliirur 
gisn de Brigade de 

l’ariuéo des E U

I

tes
r*
N
%

Cca pilules eont préparée? expr>aoément 
pour opéror de concert avec lo roi de» purifi­
cateurs du Sang, la Salheparkillm do Bris­
tol, dans toutes les affections provenant d’hu­
meurs viciées ou d’un sang Impur. Lni main*- 
des les plus abandonnés ne doivent pas dé- 
•sspércr. Sou? l'influence da cec door CI.w.non 
DtMBDKB, des maladies considérées jusqu'ici 
«emme incurables disparaissent pror.ipteinot 
• td an* mnuièro permanante. Dana Ici: mala­
dies suivantes, ces Pilules 9ont lo remade lo 
plus eûr, le plus prompt et ie millaur qui aient 
amis été préparé. On doit y recourir v.anc re­
tard.

Dyspepsie oa Indigestion, 
Maladie de Foie, Cons­

tipation, Hémorroï­
des, Maux de 

tête, Hy- 
dropisie.

Prix : S5ct*. la ftultv
DE VINSfr BOLTON,

Préparé seulement par Lanmnti ij- Keep, 
Droguistes eu gros, New-Toïk.

A vendre é LA LIBRA 1 LUE da Lm 
Gazette de Sorel.

Sorel, 4 Mars II6S.

iWOSâTT.
RUE P II 1 r p s.

Trolgiom? porte «le J. B. L.PRE00UR9T, N. P 
S oral 3 mai 18»3.—un

Clis. Dori on,
AVOCAT.

Burpaii Plane «lu ItCHfi

0

b
0
xi

s

Ce remède nn 
cleo, éprouvé e* 
de promière quali* 
é conserve encore 

sa popularité. Lor* 
qua obs la# au ras 
ont proevé leur i- 
nefleacité, l’Eliir 
seul cominaa da 
donaarta l«fact!on. 
Servsa - voua en 
pour la Rhrnsa,

La Taox, 
l»a Oeharrha^ 

L’A* onia,
Le Oraun,
Las a aquee de 

Consomption a 
ou ce lec maladie? 
dalaGorgo, delà 
poi rin» at daa pou- 
niaaa.

la r a 81 a.vi, 
L’Eliir fl ga pr#. 
oiiére apparition 
at marne Rlors.'dans 
son état prim i if et 
hr par fai, il pro- 
duiei des ©iTets 
bî a raordinairrs 
qu il dsvi? Itnmé- 
dia émou r:n re 
meda favori et gé 
nérat. Plusieurs en 
on fai co qu’il est, 
réell?men un re­
mède de famille.

Car plus d’une 
moitié des mala­
dies auxquelles 

I l'humanité es su- 
■ je o proviennen 
. de Rhumes, ainsi 

il peu û ro consi­
déré comme un 
prévenif général 
con re voûtes les 
maladies en en fai­
san disparut re la 
cause première.

Les adultks.
Dcvraien oujouro 
avoir sous la main 
ce c médecine de 
funiMle ; en s'en 
èorvan judicieuse­
ment iis éputgne- 
ion des cen aines 
■le piastres qui un- 
rvmen «crou ah- 
s.nhées par les 
compos do leurfl 
médecins.

DE

Lx Gazette de Sorel.
ON FAIT

0ngusnt allmand de Tanner
Kaamaæ^iBK/yETauriEA^üiBBï otet 

s^Homra^iiio

A CE BUREA
TOUTES SORTES D’IM

L’ONGUENT ALLEMAND de TANNER* 
un article qui a été longt ‘rape éprouvé d*nfl 
l’Amérique 4u Sud et les Eaa-Unis, c ai. 
reaommaodc par uu grand nombre de Mode 
•lus dans la praique pour la guérison des 
oorj, leaHbamalsmas, les Maux d'ïoux, laa 
naat da Tèa, < la Polrine, ac. Nous lais- 
ousle publia juger par lui-môme de le vertu 

de ce Onguec, en liian les ceriflcas ci-des­
sous, venant de aersonne rès-hau placées et 
é la parole desquelles on peu ajout? foi.

CD’cx Mimibtii.)
Dr. Taknku.

Cher Monaiaur,— J’ai amployé vore On- 
guen Allemand dans ma famille pendan un

et ^Je 1^ considère 
Bal d’Yeux 
^e ce mal, 

taire ; mais 
liage de ce 
[ se porter 

le lire un 
li.

tlOIL’

CARTES D’AFFAIRES,

ET DE

Lettres Fusera

BLANCS D£ COMPTS

BILLETS DE BAI

circulaire

En vento dans toulas lea Pharmacies et ma­
gasina do campagne par tout le Canada.

Prix 25 cts., 50 cts., et $1 la bouteilU.
JOHN F. HENRY k Cie., 

Propriétaires.
303 rue St. Paul, Montréal, 0. E., et Main 

Street, Waterbury, Vt

LINIMENT DU VERMONT DE 
HENRY.

Sorel, 6 Mar? 1664.

JOHN GIROUX
KKBIMM.

ET AGENT COLLECTEUR.

mus DU BOHD nu l’eau, voisin eu 
M.R. P. Deroin.

Berthier, (En-Haut.) 
Bartbier, 7th Febrf. 1S6M

ALP. MEILLEUR,

AVOCAT.
No% 41 Rue St. Vicemt.

1«B

M. Mfiit.L7.URse chargera iTaflBir«*p 
le District de Richelieu 

Montréo), 6 Pévrior 1864.

A. E. Brassard,

3 1.1

JOHN GIBOUX.
BâJMTI?.

AGENT H COLLEC TOR.

non mm,. rim i, f. d.roin’i 
Berthitt, (En-Haut.)

CLASSICAL AND COMMER­
CIAL SCHOOL.

at Ltwogrové, ALLEN FARM, in Iht
Banlieue of tbe Town of Sorel.

Tbbmb -.—Board and Tuition.. ..£30 pr.annum 
PAYABLE QUARTERL1 IN ADVANCE. 

Addraia
B. C. ALLEN.

Coral SI al 1664.

Alfred Baron
. DIT LAFRENIËRE.

ICSSiSSSlC.

bureau, rue charlotte,

§©Si3S2?t*
M. Brassard suivra régulièrement I* circuit 

de St Francois du Lao at da DrammondviiU.
Sorel, H »*v. 1863.

i & C. Wü RTF 8 LF
A7<B€A7S#

^ (S) K U L .

» IT j; er b
SO avril 1964.—at

DAVID

J. wctvriLB,
87 Llttla St. Jaaei

MONTREAL.

0. i. 0. wvtvmi
Rea Kin e.\

9 O R B L.
Novembre 1864. Ian

Papier à enve­
loppe à bon mar­
ché, à vendre a la 
Librairie de La 
Gazette de So­
rel.

Lises ces cer­
tificats.

Montreal
8 avril 18(30 

MM. Ilonry a Cie., 
Votre Liniment 

du Vermont m’a 
guérit d’un. Rhu­
matisme qui s’é­
tait fixé dans 
nue de mui jambes 
et vous pouvez sup 
poser que jo suis 
leconnaissnut de 
co bienfait.—T. 
Qukmnkl.
S.Hilh’Grnnby. C w 
M. Henry R Gray. 
Chimiste, Montréal 

. Monsieur,—Je 
suis heureux de di­
re que mon épou­
se *>’est servi du 
Liniment du Ver­
mont de Henry 
s'étnnt accidentel­
lement introduit 
uni aiguille sous 
l'ongle d’un doigt 
La doulour qu’elle 
éprouvait était 
très atroce, mais 
grücc nu Liniment 
cette douleur ces- 
Fa nu bout do quel­
ques minutes.

Je suis respectu­
eusement, etc.

w. Gmso.v. 
Montréal,

12 déc. 18(30.
MM.Henry 4P Cie.

M’étant en diver 
60s occasions servi 
do Totre Liniment 
j'ai le plaisir de 
vous dire qu’il m’a 
toujours fait du 
bien Je m'on suis 
servi fréquemment 
pour les maladies 
de Boyaux, ot jo 
n'ai jamais enten­
du diro qu'il Ait 
mauqué «l'effectuer 
«.uo guérison. Je 
le croi3 b moillcur 
remùdo qui a été 
encore employé 
pour la Diurrhé, 
les maladies d’é­
té et les af­
fections de pareil­
le nature -, je l’ai 
aussi trouvé un 
spécifique infr ili- 
blo pour les Rhu­
mes et leu maux 
de Tèto.
Jo lo recommande 
toujours à mes 
amis et je ne vou-1 
drais pas pour au­
cune considération 
m’en passer dans 
ma maison

W. Baldwin: 
(Témoignago de 
i’tiou Juge Smith.) 

Montréal.
5 février 1862. 
J’ai fuit usage do 

Linimeut du Ver- 
mout do Henry et 

ui a procuré 
beaucoup de soula- 
gomeut

SMITÜ.

Tendu parebaqut droguiste et marchand de 
campagne par toutl© Canada. Pri 25 cts, la 
bouteille.

JOHN F. HENRY k Cie. propriétaires 
308, ruo St. Paul, Montréal B. 0 liais 

Streat Waterbury. Vt.
IS84—un

Cetto médéc>n* 
populaire n'a pbi* 
besoin d’ûtrc é- 
prouvée. Des tnil- 
liora do personnes 
qui s’en sont servi 
attestent fou ex­
cellence tmpéricu- 
ro comme Lini­
ment et tueur de 
douleur. Des direc­
tions complètes ne 
compaguent cha­
que boutteill». Ou 
peut s’en servir à 

* l’extérieur pour la 
Rhumatisme.
La Névralgie.
Lo Mal de Dents, 
he Mal rie Tète,
LtF {iirîil «ires.
Les Contuèionset 
Les luflamations,
Le Mal de Gorge, 
le Lumbago, 

etc., etc.
Et on peut s’en 

servir intérieure­
ment pour l»s 
Choliqurs et les 

Rb lunes
Lo Choléra mor­

bus,
Les Douleurs d’En 

trailles.
La Diarrhée,
La Colique ven­

teuse.
etc., etc.

On pourrait en 
dire beaucoup sur 
ces proprié tée mé- 
déciunlos et Bes 
effets magiques, 
mais l’espace linu- 
téudo cotte nnnon 
ce no permet que 
d'enfairejsculemont 
un somniniro géué 
rul.

Il est préparé 
avec soin ; l’on a 
pris beaucoup de 
soin qu’il y eut une 
proportion e acte 
de cliAquo iugré- 
diont qui le com­
pose de manière à 
ce que la combi­
naison ait sous 
tous les rapports 
un effet immédiat 
et prompt et plus 
efficace qu’aucuno 
autro médécine.

Une simple cuil- 
léree à thé.

Prise dans de 
l’eau chaude on au­
trement comme le 
goût le tictern, il 
arrêtera la Diar. 
hee; les OoUqucs 
et toutes les mala 
dies dos Hoyau 
dans us espaco de 
temps si court quo 
c’est àpeino croya­
ble.

En différentes couleurs dnnti 
les derniers Goûts,

DANS LES DEUX LANGUES.

BLANCS
1 OUK

ET POUR

MM. les Greffiers, ainsi que MM 
les Secrétaires des Mnnici 

palités trouveront aussi 
toutes les Formu- 

de Blancs dont ils ont 
1 besoin.

Lttout imprimé» sur BON PAPIER 
•t h de» PRIX TRÈS RÉDUITS.

Boiidy, Fauteux
ET

Avocats,

D. D. Bondy, résidence et Bureau, à Mont* 
real, G85 Rue Craig, vis-à-vis la Banque du 
Peuple.

P. A. Fauteux, Sociétaire Très, delà So­
ciété de Construction du District de Montrénl, 
327 Ruo Notre Dame. <

A: Gnguon, résidonce, Royal Victoria Ho­
tel, Buroau, coin des Rues Ring et Charlotte, 
ancienue place da Palais 4* Justice, 
i Ces messieurs suivront les Circuits «le Ber- 
thieretd* St. Francois, at 1* chargeront de? 
causes pour la diitrftt da Joliatta.

6aral, 2» Avril IIS,

îembre 
pvec 11 
On£uen 
jt ceux 
L’inrcn- 
[èdecin, 
Iplus de 
lliars de 
lljoratoi- 
fst em>

1*nt ne 
ni pour

«3, j’a 
ligô de 
fge de 
somai- 

irendre 
li et je 
Imman- 
romme

►LAN. 
Iguent 
inl de 

^mùdo

lu

Refrigerants, Boites a Glace
I t

CAISSES A VIANDE.
U~

Noua avons beaucoup*da plaisir à informer le 
public, qu’à l’approeb® des chaleur.?, noua avons 
manufacturé un grand assortiment varié de 
RÉFRIGÉRANTS, BOITES A GLACE «t 
CAISSES AvVlANDE. Nous pouvons les ga 
rantir comme ci-devant, Ils sont faits avec les 
meilleurs matériaux et sont très bien (lois, et 
d#nn»ront une entière satisfaction. Nous de* 
mandon* seulement que l’on vienne les inspec­
ter. MM. Lamplough et Catnpbellrq*ii approu­
vent noa réfrigérants en auront des échantil­
lons en mains et prendront des ordres.

— aussi, — *

Poeles de cuisine et articles en ferblanc et en 
fer, Couchettes et effets de lits; etc.

MEILLEUR k Cts.,
No. 146, Ru# Craig.

▼ is-à-visla rua St. Charles Boromé.

ON TROUVERA

A la Librairie de La Gazette de 
Sorel, toutes espèces de

Fournitures de Bureaux,
Ainsi que tout ce qui est néces­
saire aux instituteurs, etc., à bas 
prix.

Livres de littérature français 
et anglais.

<ss»

VËfimuBs

M
1

Sont eertainamant la Remède la plus
pour la

DESTRUCTION DES VERS
QUI SOIT EN’COBB CONNU.

Hilbert Drolet.
CAROSSIER.

isnt
iqua
lette

_______
S J0.3*90 0 AC .8 0.0 O V 0 OC # ifcwv*<b»?ÜJLTb» «j. ■» Hj

ESSATEZ-LES ?t SOYEZ 
VAINCUS

«•ffs

ses pratiques
.9.

poui

|ngo

pourraient rôvttor.

en 
i*r- 

et 
ne 
;ea 

|»RS 
ol- 

^ôri- 
ide- 
irdi- 

iHtltl,
ils

a et* mé­
decin pendant 40 ans, et en faisant parler les 
faits ci-dessus d’après l’expérience, les a vus 
duns su propre pratique. Il h été appelé un 
grand nombre de fois durant la nuit pour aller 
à 5 ou 10 milles dnua la campagne pour visiter 
des personnes, et en arrivant il voyait que le 
besoin de ses services n’otuit pas pressant. Si 
ses patients avaient pri? u:.e iio3e ou a peu j LI G N 
pré» du quelque remède que l’on conserve or­
dinairement & la maison, ces remèdes tes au­
raient infailliblement guéri. Lo temps *st va­
lut où lo peuple devrait avoir tu. ins à faire 
avec le calomel et ie mercure des médecins.
Ru moyenne, les inédocius perdant 15 cas sur 
100. lin médecin est at.pelé, il administre la 
médecine empoisonnée que tue des millieis de 
personnes, et ia famille croit, lor&quc le pa­
tient l'absorbe que cette médecine ne contient 
P es «le mercure ot qu’elle lui fera aucun mel.

Tout en remerciant
l’eccouragement qu’il n eu jusqu'aujour­

d’hui, prend la liberlé d’informer ses amis et 
la public en général qu’il a constamment en 
rente une grande 7arielé de VOITURES 
D’ETÉ, COUVERTES, AVEC SOUF­
FLET, WAGONS, etc., etc., dea mieux 
Ru es et d’après les modèles les plus élégants 
et les plus nouveaux.

Il Tara aussi toutes «spècas de voitures 
à ordre et suivant le goût des personnes qui 
les demanderont.

Le lout à des prix modérée at eomme 
toujours aux conditions les plus libérales.

SI VOUS VENEZ A SOREL POUR 
ACHETER UNE VOITURE, N’OU- 
13L1EZ PAS L’ANCIENNE BOUTI­
QUE DE

Hubert drokl
60.e!, t Mai 1&S3.

Demandez Us “ Pastilles-a-vars ’ vefalabt 
* Devina,” et ne vous en laisses pas lapant

Par l’offre d’une Autre préparation.

Ces Pastilles sont purement végétales,
Elles sont agréables au goêt,

Elles n’ont rien d’offensif à la va^ 
Er sont les seules Losanges Antbelminthiquaft 
admises et recommandées par la Faoulté MA 
dicnle comme Spécifique pour les cas da Vm» 
intestinaux.

• t f-C
Chaque Boite renferme 30Pastillea, ainsi a*# 

les instructions requises. On voudra bien oA 
server aussi que ces Pastilles sont chacan* 
d’elles estampillées des lettres “DEVINS,” 
comme garantie contre la contrefaqoo, ai 
qnVlles ne sont jamais vendu#* à l’onca ou â 
la livre.

D3~Proparez ■aalemantaft an vante, an Aras
et en Détail, chee

Devins et Bolton,
MONTBtAJLPro, 1, PaUi, d. Juitle.,

1 éAkjSéÎMétf*

PRECIEUX TEMOIGNAGE.
Du. Tannku

Cher Monsieur,—Lorsque vous êtes venu me 
conseiller de* prendre votre Onguent pour mon 
Kheumatiflme, je n’a vois que trè» peu de foi en 
co remède. Je le pris plus pour vous fuir» 
plaisir que pour nm propre satisfaction. Je 
commençai a eu faire plusieurs applications et 
continuai- ainsi pendant neuf jours et neuf 
nuits, rououvclant l'Onguent toutes les douze 
heures. Apres l’avoir employé pendant six 
jours, mon rheunnitisme était mieux, et au 
bout des neuf jours cette maladie m’avait lais­
sé. J’étais ei pial quo mes membres ne pou­
vait pas me soutenir et que j’étais obligé de 
rester couché. J’espùro quu tous ceux qui sont 
affligé» de Rheumatisme feront un c»Bui de 
votre Onguent Allemand.

Ycére obéissant serviteur,
Navra* Robirts.

Jordan, 13 Mai 9^62.

COMPAGNIE DU RICHELIEU.

I DI LA M A L L B ROTALZ

•KTaa

éiitreal et %iaebcc
HT

LIGNE RÉGULIÈRE.
ENTRB

Montréal et les Porte des Trois-Rivières, 
Sorel, B8rthierf Chambly, Terrebonne 
VAssomption et autres Ports interme­
diaires.

N. B. On fournit las Aohateara a» #réis, é 
raison d’un escompta libéral.

24 Juin

l.ll
BOULANGER
CONFISEUR ET EPICIBB.

M GROS ST EN DETAILS
HUE UU ROI, SOREL.

SOUVBJV2Z-?0’JB DU
MAGASIN ACHALAND»

Sorel 21 janvier 1S6*.—11 avril Cl.

. 19HAR.

ELEA2KR, TANNER k CIE..
Propriétaires.

JOHN F. HENRY k CIE., 
303, Bue St. Paul, Montréal 

Seult Agents en CnnndA.
12 Mars 1684. -ua.

Mode d’Eté
Pour 1865.

Enseigne

MOUTON

Noir,

Place
PO

Marche*.

Sorel-

1 BOUCHEE
r&HIS «L

8orel 13 Août 1862.

G. I. Bar the,
AW(D®A1ÏV

RUE DU ROI. — SOME L.

M. Bartue ib cbftfgtra d’ifitirei po«
le District de Montréal- ‘

Barel, 6 Féniar 18M.

A partir do LUNDI, le 24 AVRIL courant, 
et jusqu’à Avis contraire, les Vapeurs delà 
Compagnie du Richelieu laisseront leurs Quais 
respectifs comme suit, savoir :

Le vapeur « MONTREAL. ” Capt. Robert 
Nelson, partira du quai Richelieu, vis-à-vi# la 
Place Jacques-Cartier, pour Québec, tous les 
Lundis, Mercredis et Vendredis soirs, d six 
heures précises, arrêtant en «liant et revenant 
aux ports de Sorel, Trois-Rivières et Bntisenn 
Les personnes désirant «'embarquer à bord de» 
•npeurs Océaniques, â Québec, seront certai­
nes de se rendre à temps en prenant leurs pas­
sage à bord de ce vapeur, vu qu’un “ Tender ” 
devra le? transpor'cr aux vapeurs océaniques, 
et cela sans charge extra.

L8 vnpour “EUROPA,” Capt. J, B. Labelle, 
partira tous les Mardis. Jeudis et Samedis soirs 
à six houres précises, pour Québec, arrêtant, 
en Allant et revenant, aux ports de Sorel, 
Trois-Rivières et Batiscan.

Le vapeur COLUMBIA, Gnpt. Joseph Durai, 
partira du quai Jacques-Cartier pour Troi9-Ri- 
vièr«.s tous les Mardis et Vendredis, à deux 
henrôsP. M. arrêtant, en allant etrevenant, 
à Sorel, Maskinongé, Riviôro-du-Lonp, Yamn- 
chiche, Port St. François, ot partira de Trois- 
Rivières pour Montréal tous les Dimanchos ot 
Mercredis, à deux heures P. M., arrêtant, à 
Lanoraie.

Le vapeur NAPOLÉON, Capt. Chs. Davelny, 
paréra du quai Jacques Cartier pour Sorel, tous 
le# Vendredis, à troi« heure# P. M., erré taut, 
eu allant etrevenant, A St. Sulpice, Lanoraie, 
Berthier, Petit Nord, Grand Nord ; et partira 
do Sorel tous les Dimanches et Mercredis, A 
quatre heures P. M.

La Vapeur CHAMBLY, Ospt. F« Lamoureux 
partira du Quai Jacques Cartier pour Chambly 
tous les Mardis ot Vendredis, A trois heures P. 
M., arrêtant en allant ot revenant à Vercbères, 
Contrecœur,Sorel, St. Ours, St. Denis, St. An­
toine, St.,Charles,St. Marc, Belœil, St. Hilaire, 
St. Mathias ; et partira de Chambly tous lesSa- 
médis, à troll heures P. M. et lai mecredii à 
midi pour Montréal.

Le vapeur TERREBONNB, Capt. L. H. Roy, 
partira du quai Jacques-Cartier pour VAa30mp- 
«ion tous les Lundis, Mardis, Vendredis et Sa­
medis, à trois heures P. M., arrêtant, en allant 
et revenant, à Boucherville, Varennes, Si. Paul 
l’Hermite; et partira do l’Assomption tou» los 
Lundis à sept Heures A. M., Mardis à cinq heu­
res A. M. Jeudis d huit heures A. M., ai Same­
dis à six heures A. M.

Le vapeur L’F.TOILE, Capt. P. M. Malhiot, 
partira du quai Jacques Cartier pour Terrebou- 
no tousles Lundis, Mardis, Vendredis et Same­
dis, à trois heures, arrêtant, en allaut, et reve­
nant au Boùt-de-Vi9le et Lachenaie ; et partira 
de Terrebonne tous les Lundisjà sefct heures A. 
M.« Mardis à cinq benres A. H. Jeudis A huit 
heures A. M., et Samedis A six heures A. M.
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TERMES D'ABQNNBMXR9
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a n

Pour Tanné* ......... .$|
Pour aix mole..........§1 :s

Premier temeetrè payable inumiaUeamm 
d'avant9.- ■ “}') J . I ; » , t.!

•Mmm f

ôf* Ceux qui veulent diecèniimum 
eont obligée de refuser leur no: an 
Bureau de Poeteù P expiration de 
leur semestre. Il sera a«<9ft néeeeenz 
re d'acquitter les arrérages,s'il g #» a

)i- m t»

La Compagnie ne sera pns responsable de 
montants d’argents ou effets de valeur, A moin 
qu’un connaissement, spécifiant la valeur, n 
soit signé à cet effet. . r '';

Pour plus amples Information», s’adresser au 
Bnreau de 1a Compagnie du Richelieu, No. 39 
Rue des Commissaires.

JOSEPH MONDOR,
, ) Agent, à Roral 

Bnreau de la Cie,du 1 Bichalten, ï 
' Notai, I» avril 1864» )

Toutes Correspondances, ot».. doivent lis 
adressées au Rédacteur, affranchie# at mü 
d’une signature responsable^ * ?” “ • 

Toutes corresponpancesjd’uoa nafcio 
sonnellc, seront conii<léréei comma 
at chargées A tant la ligné.

• • • k • I
TnrHdei ABB8I66I:• a

Les annonces sont toisées intf tÿjpo Br<
La 1ère insertion, par ligne,*..*....* R8 g 
Les insertions subséquent*» par ligna,.. • | 
Une annonce d’une colonnoj none toédi-o t

lion, pour l’année..'........$M 4 f
Do “ “ V . . sixœeif, JM I
Do •« « “.troiimèlf, 't9 g

Adresse d’affelre, de 3 à 8 lignes, pàr nn 4 i 
Tonte annonce, sans condition, ••ra ivisi jusqu’à contre-ordre,—à 8eta.- attela.u.*:;léM 
gne. Et to erdr# pour dieeoattpiar, nn 
nonce doit êu fait par écril , .

On aeeordara »«* pmtlqie» «as UmtnétlBg, .î : nn<'. » 1 f:>i. <• Alt'* ■ijn* lijl. UJ


